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ouÀ PERLE JAUNE

La Vierge de l'Hindoustan
(Suite.) :

En quelques mots, M. de Blignac le fit au courant de l'aventure.
Il ajouta même: . Co 8 Co
—Demain, mon cher Henri, nous reparlerons de cette affaire.
lio Hautrope n laissé échapper des paroles qui m’ouvrent pour
avenir d'étranges horizons. Lo .
Il en étaient là de leur conversation, tenue à quelque distance
es serviteurs et des gardes, lorsqu'un coup desifflet strident partit
s profondeurs du bois, venant du côté de Port-Marly.
C'était Brien qui reŸBnait de Paris, où son maître, on s’en sou-
ient, l'avait envoyé pour être tout-à fait libre. Il avait reconau les
ois des chiens, el au moyende son sifllel de marine, par un « Pi...

ouit... houil I» prdlongé il aniion¢ait son retour.
—Je me doutais qu’il y avait eu quelque chose, fit il tout en gro.
1ant, en rejoignant son maître! Et je vais vous dire pourquoi.
out à l'heure, à mi-côte, j'ai failli être renversé par une dame à
eval. Tonnerre de Brest! Elle n'y allait pas de main morte!…
imerais mieux être condamné À prendre dix fois un riz sur les
rroquets pendant un fort coup de tabac!… Quel train ! Et à là
arté de la lune,je l'ai reconnue, la dame. Mest avis que c'est tout
mplemeat votre cousine ! N'y a que les anglaises, voyez-vous mon
pitaine, qui aient la boule assez de travers pour dégringoier sur un
det, avec une vitesse de douze ou quinze uœuds & l'heure.
—Fais-moi le plaisir da te taire, interrompit M. de Blignac,car le
eux matelot continuait à ronchonner.
—Bon ! bon 1 on se tait, termina-t-il.® Seulement, j'ai l'œil améri-
in. Ca a beau être la nuit, je vois bien qu’il y a quélque chose.
puis, voulez-vous quo je vous dise ? La prochaine fois que vous
rez une course A faire Paris, faudra en choisir un autre. Parce
e je n’y vais plus à Paris.
J'ai été tracassé toute la journée. Je devinais qn'il se mitounait
o histoiro !… Je reste de quart ici, à la campagne. Et m'est avis
"ou fera bien d'avoir l'œil au bossoir, parce que, voyez-vous mon
pitaine, les demoiselles anglaises qui viennent comme ça, la nuit,
trimballer & cheval I... c'est pas naturel.
Et satisfait de son petit speech, Y ves-Marie Brian s’aiministra un
uneau délicatoment confectionné.
Onétait arrivé à l'habitation, et quelques instant plus tard, toui
ntrait, définitivement cette fois, dans l’ordre à la Villa des Charmes.
Le lendemain matin, de bonne heure, Nathalie d’Alieimp3 péné-
it dans la chambre de Maya-Niama qui dormait de tout son

 

ur. caper me Sie mur
Elle réveilla la jeune fille en l'embrassant -
—Detite eœur | lui dit elle en continuant longuement cette caresse,
aman te demande. Elle a l'air très sévère, madaän. Çu lui va très
al. Jl faraît que la scène de la nuit l’a mise de très méchante
meur. Maman en colére... vois-tu cela, Niama ?
Sans l'aide d'une femme de chambre, Maya-Niama s’habilla pré-
itamment. .
Mme d'Alreimpe méchante !… et demauvaise humeur !…, là man-
nt à sa barre I... C'était nouveau dans la maison. _
Et la jeune fille vit très bien, en pénétrant chez sa mète adoptive,
€ sa sœur Nathalie no l’avait point trompée. Ls front de l’excel-
Ile femme était sévère, plissé par une pensée cruelle.
Elle désigna un siège de la main à sa seconde fille, et sans autre
ambule :
Ma chère enfant,lui dit-elle, je suis profondément peinée, car
ilà la première fois que tu nous causes une véritable peine |
Oh! mère chérie ! s'écria Niama d’une voix émne où trem-

ient déjà des Jarmes.
Réponds moi, chère enfant. Ai-je jamais faite une différence

ns mon cœur entre Nathalie, Henri et toi ? N'es-tu pas mon en-
1t chérie comme les deux autres ? Ce ne sont point des reproches
¢ je l'adresse. Mais qu'est-ce donc que cette aventure de cetle
it? M, de Dlignac va à un rendez vous qui lui est donné par Milo
utrop?.… el toit.toi, tu'le suis i. Oh ! mon enfant!…ma fille !
Mme d'Alreimpe ne disait pas à Niama qu’en dehors de la ques-
n de convenances, elle avait ressenti une mortelle angoisse an la
haut hors de Ia vila, la nuit, seule, alors que tatit de précautions
lent prises chaque jour pourla mettre à I'abri des dangers qui
menaçaient. Mais d’un autre côté, Mme d'Alrcimpe ne pouvait
ire, elle non plus, qu'entre Mlie Hautrope ot les persécuteurs de
ama,il put exister une corrélation directe et intime. Par consé-
ent, elle croyait qu’elle se trouvait simplement en faco d’une
aple histoire d’amour.
H'embarras de la jeune était visible; ello était devenue toute
ge.

Mais cependant, devantl'accusation dè Mme d'Alréimpe,élle n’eut
s une hésitation. 2
—Ma mère, dit-elle simplement, je suis engagée avec M. de
ignac.
Le visage de Mme d’Alreimpe se rasséréna aussitôt.
it ainsi qu'il convient en pareille circonstance, Maya-Niama se
4 au cou do sa mare adoptive, et le nuage se dissipa comme par
chantement, : € 0

sn dit plus“tôt? s’écria Mmed'Alreimpe ; pour-—Mais que ne I's
01 ces cachotteries
Ma mère, répliquala jeune fille, il devait vous parler aujour-

ui même. Peut-être même plus tôt; je crois que Ia lettre de Mlle
utrope,—elle prorionéa ce nom avec poine,—a retardé d’un jour
demande qu'il doit vous adresser. Henri et Nathalie sont instruits
puis plusieurs jours déjà de… . ç; CL
—De votre affection mutuelle!... fit Mie. d’Alreimpe avec un
n sourire, fournissant elle-même À sa chère enfant lo mot qu'elle
parvenait point à trouver. Oui! oui! continuart-ello, en la mena-
nt du doigt, c'était le secret de Polichinelle.

| n'y avait que moi que l’on tenait à l'écart.
mpie pour rien dans la maison 1...
Avant le déjeuner, Raoul de Blignac faisait demander à Mme
Alreimpe un momentd'entretien.
—It est bion temps, lui dit-clle dds son entrée, en lui tendantmain. Vous n’avez plus rien à m’apprendre ie sais tout, cou-ur des bois. El pärält quo l’on vous arrache. Allons ! c'est it, je
us donnela maïn de ma cadette.
\ ous T'eussiez demandé Ja main de l'ainée,—elle étoulla‘un sou-

» Où l'égoïsme maternel reparaissait un peu,— qu'on vous l'eût
È t accordée. On a rien à vous refuser. Chargez-vous donc
onheur de Niama, rendez-la heureuse. Ello lc mérite, la chère

oaea il est impossible do rencontrer un ôtre meilleur ot

Raoul de Dlignac très ému, ombrassa longuement la main que
ed Alreimpo lui avait tendue.
--Jon ! bon ! fit-elle ce n’est point à moi que ces baisers-là s’a-cessent. Maintenant, continua.t-eile en changeant de ton, parlons
aire. Car, enfin, bien que vous soyez, j'en suis cortaine, complè-ment désintéressé, ilest de mon devoir de traiter cette question-
To Yous. Je connais votre position de fortune, à pou de chose
los i020 ou vingt mille livres do rente et votre épaulette. Ce

A pas énorme, par lo temps qui court, mais c'est très suffisant.our Maya-Niama 2 tune .
=;Madame, interrompitM. deBlignac ävoc chaleur, je serais dé-
: 11 vous vous®croyiez obligéä de faire un sacrifice pour doter0lre enfant d'affection. J
%hue au tour de Mmed’Alreimpe de couper laparole àRaoul.ais détrompez-vous, dit ollie;Nama a une fort jolie dot: Et je
demespliquer comment. | ah rt
© Blignac n'avait.pu retenir ungeste d'élonnemelt.
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No.164
 H croyait Maya-Niama absolument pauvre, et bion que la for-

tune de Mmo d’Alreimpe fut considérable, bien que son mari ff
l’un des premiers commerçants français de l'Inde, pouvant lutter
avec.les plus gros négociants anglais, 1l mettait une délicatesse toute
-naturelle a ne point acceptor una dot qu'il croyait due à la généro-sité de la mère adoptive de sa flancée.
Mme d'Alreimpe continua :
—Vous connaissez, mon cher enfant, la’ romanesque histoire de

Niama. Vous savez que la pauvre chère créature, qui est d’une sim-
licilé parfaite, a dusang royal daus les veines. Elle est la fille
u rajah de Dhorali, une province du grand royaume de Népaul,

l'un des plusimportants du riord de l'Inde. Je n'ai pas à vous ra-
conter de noüvëau comment notre bicu-aimée est ontrée dans notre
amille.
—Je connais effectivement tous ces détails, mais j'ai cru que lamalheureuse enfant arrachée par la bonté et la charité de

M.

d'Al.
reimpe à lagrossière brutalité des soldals anglais vous était arrivée
pareille à un pauvre être abandonné et sans ressources, Je l'aiaimée telle, et permettez-moi de vous le dire, chère madame, etd'insister sur ce point, je ne voudrais à aucun prix, quelie que soit
votrefortune, que vous puissiez distraire une somme quelconque
des biens qui appartiennent à Henri et & Mile Nathalie.
—Veuillez ne pas m’interrompre, mon cher Raoul. Niama m'est

arrivée, en effet, dans le dénuementque vous indiquiez toutà l’heure.Mais ce n'est pas à moi qu'elle doit ce qui est sa propriélé. Mon
mari avait un comptoir au pied de l'Himalaya, à Dhorali même.
Quelques années après l'entrée de Niama dans notre famille, cette
factorerie dut être trausportée ailleurs Plus de transactions, plus
de commerce. Force fut à M. d’Alteitaped'abandonner ce comptoir )
& d’en créer un autre à Patna, beaucoup plus bas, sur les bords du|'
ange.

. Je ne vous parle“de ce détail, qui doit vous sembler
indifférent, que parce que mon mari et moi nous av
élé convaincus que l'abandon forcé de notre comptoir de Dhorali
se raltachait directement à adoption de notre chore enfant, lorsque
mon mari, faisant une tournée annuelle à Patna, reçut une singu-
lière visite. La nuit venue, après une journée fatigante consacrés
aux affaires, il fumait nonchalamment étendu sur la terrasse du
bungalow qui lui appartient, daus l’un des faubourgs de la ville,
lorsqu'un pariah, dontrien n'avait signalé la venue, se dressa toul
à coup devant lui. M d'Alreimpe, assez effrayé de ceits apparition
soudaine,allait appeler des domestiques, lorsque le pariah,étendant
la main, lui dit en excellent anglais de He rien craindre.

“ Vous n'avez rien À redouter d’
“ Voyez, je suis sans armes, et je
‘* sout sacrés pour moi. Onveill

absolument
ons toujours

l’un pauvre vieillurd de ma caste.
jure par Brahma que vos jours

D ‘ e sur vous. Ô : vous aime, pour lu
“ bieñ que vousavez fait, pour Celui que vous pouvez faire eucore.
= votre comptoir de Ohorali à êté détruit par la force des choses.

ous n'avez rien perdu

À

le transporter À Patna, puis: v
*¢ avez doubié le chiffre du vos affaires.” » potéque vous

C'était rigoureusement exact. .
“—Douc; je suis un ami. Et si bas tombé que je puisse être,

“ verrez qu'à une heuro donnée, dans la. vio.
“utile à Vous ot ax vôtres. Vous avez recueill
* royal, une viergo du Lotus 1. Soyez béni.

- ** Geci lui appart ent”
En même lemps, il remettait à M. d'Alreim

d’une incomparable valeur.
Cela fait, il disparut d’une façon aussi mystérieuse et aussi sur-

preuante que celte qu'il avait employée pour parvenir jusqu'à mon
mari.
Le coffret renferm

grosseur fantâstique.
estimées de toüle cell
eau nv meurtpas.
Les porles n'étaient pas seules, il y avait des diamants, des sap-

lirs, les uns taillés, les autres eacore dans leur gangue. Le tout
vaut bien cuviron quatre cent mills francs.
Vous voyez bien quo notre chèra fille n’est pas une fille sans dot,

conclut Mme d'Alreimpe en riaut. Elle a une fortune au moins
égale à la vôtre. Da plus, il a.loujours été entendu que nous lui
donnerions 100,000 fr. Henri et Nathalie no me lo pardonneraient
pas si j'agissais autrement. En agissant ainsi, j'entre parfaitement
ans les intentions de mon mari. Libre à vous de refuser et d'avoir

par trop d'amour propre. Mais alors, à mon retour je rofuse mon
consentement au mariage de ma chère enfant. Et le plus attrapé
des deux, ce sera vous.

Dala part de M. do Blignac, insister edit 6t6 de mauvais goût.
Il acc>pta donc. Et le mariage fut résolu. Quelques formalités in-

digpensables restaient à remplir pour Raoul.
slon loule,probabilité, la cérémonie auraitlieu à la fin de l'été,

vers le milieu:du mois de septembre.
Qui était heureux, c’était Yves-Marie Brien !
a s'en allait par les bois et là plaine répétant à tout bout de
cham ‘
—Ceest ça qui fera une belle paire tout de même ! Et cette demoi-

selle-là, ce n’est pas une Anglaise, au moins...
Pour Maya-Niama, la joie l'étouffait.
—J’ai peur!... mon bien-aimé ! redisait-elle, en appuyant sa jolie

têto sur l'épaule de Raoû!l! J'ai peur qu’un malheur ne nousarrive,
autrement ce sarait trop bsau |...
La pauvre enfant n'osait point l'avouer mais des pressentiments

funèbres l'assiégeaient sans relâche. Elle ne. pouvait croire que
ceux qui la poursunivaient renongaient à la lutte.
Quelques jours se passèrent sans amener d'incident notable. Les

hôtes de la villa des Charmes, Henri tout le premier, avaient repris
une entière conflance. On ne se relacifait point de la surveillance,
mais c'était par acquit de conscience, car rien d'insolite ne s'était
produis, depuis le départ de Yambo, À l'intérieur de l'habitation.
Seule Mme d’Alreimpe, sans en rien diro à personne, partageait

les appréhensions de Maya-Niama. Le départ de Yambo, après sa
tentative d'assassinat sur la personne de Raoul avait profondément
frappé l’éxcellente femme. Par expérience, elle connaissait l'astuce
et la patience hindoues etelle flairait un mystère gros d’orages, de
dangers pour tous ceux qui l'entouraient et pour elle-même.
La cause, ollo l'ignorait et cherchait vainement à la trouver.
Ce qu’elle désirait, c’est que co mariage se fit au plus vite. Raoul

emmènerait sa jeune femme en Suisso, en Italie, et ne reviendrait
À Paris quo plusieurs mois plus tard.

À continuer.)

\ , vous
ja saurai vous ôtre
i une fille du sang

pe un coffret de jade

ait une véritable fortune. Des perles d'une
Desperles jaunes de Bahrein ! qui sont les plus
es de l'Orient, cär elles sont impérissables, leur
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“UN MARCHE
(Du Gaulois)

J'ai prosque aussi peu de ros-
Peut pour les manifestations du
suffrage restroint quo pour cellos
du suffrage aniversol, ot ma raison
s0 refuso à touto ospèco do prostor-
noment devant les boîtes do sapin
où la foulo, composée cu majorité
d'imbécilos, est venue déposer des
chiffons de papier, indice d'uno
volonté qu'olle cst incapable d'a-
voir ot, dans tous les cas, do rai-
sonner,

J'admets, à la rigueur, qu'on
face d'un danger /palpable, tangi-
ble, I'¢lectour est de force à com-
prendro ot à vouloir. C'est ainsi
w'en 1871, l'électeur, qui ne vou-
it plus la guerre, un repoussé
également coux qui l'avaient dé-
claréo pour régner, ot ceux qui
l'avaient continuéo pour régnor
égaloment, C'est ainsi encore que,

 

il y a deux ans, une moitié do la
France, plus colairvoyante quo
l'autre moitié, a compris ques pour
protester contro los désordreset los
crimes de la république, il conve-
nait de nommor des monarchis-
tes,

Mais, en dehors de ces courants
qui travorsont ot remuent ln mas-
se, jo crois quo les élections no si-
zoitient pas grand’chose. Lour ré-
sultat est subordonné A trop d'élé-
monts inconnus. Et je hausse aussi
haut les épaules quand mes umis
supputent gravement lo nombre
de conecoillers généraux gagnés
que lorsque, non moins gravement,
nos adversaires déclarent que l’é-
lection de M. Trystram ou celle de
M. Girard, daus le Nord,est la ro-
vanche do la république dans co
département. Car le Nord est trai-

Eflo à déjà tué un veau pourlo re-
tour de M. Trystram. Ello se fend
d'un second veau pour l’ontréo do
M. Girard, nommé, dimanche,sénu-
teur du Nord. Tout cola cst sans
auoune importance, au fond,

Pourtant cotto dernièro élection
nous ouvre uno échappée intéres-
sante, non pas sur l'avenir do la
monarchie où do la république en
Franco, mais sur l'Etat eingulier
do démoralisation politiquo où ost
tombé co pays-ci. .
On sait qu’un projet de loi est

soumis aux Chambres qui trans-
fèro À Lillo la Faculté do droit ac-
tuellement à Douai. Co transfort
ost-il uno bonne choso ? Jo n'ai pas
d'opinion à co sujet. Munis il faut
crore quo le gouvernement le ju-
geait utile, puisqu'il I'a proposé.
os Douaisions, cux, no parta-

gouient pas l'avis du gouvorne-
mont,

Ils ont pélitionné. Ils so sont
sgités, 1ls ont manifesté do touto
les façons danslo but do gardor
leur Faculte. Cris impuissants.
L'ordro du jour allait amener lo
projot fatal à Douai, lorsque l’éloc-
tion d’un sénateur à permis nux
Douaisions uno manœuvre suprû-
meet désespéréo. Tous les élec-
teurs sénatoriaux do la région so
sont groupés autour d'un M. de
Follovillo, candidat do la protesta-
tion douaisienne. Et alors il s'est
assé coci : les républicains votant
our M. Girard ot les consorva--

tours votant pour M. Soufflet se
controbälançaient. Entro oux doux,
les Dounisiens, compactes dorrière
M. de Follovillo, empéchaient tou-
to élection ot obligoaient à dos bal-
lottages succossifs.

Alors les républicains so sont
dit: ‘ Il faut conquérir ces Douai-
siens, ” Or lo seul moyon do les
conquérir c’était do lour promot-
tro qu’ils conservoraiont lour Fa.
culté. Le candidat républicain a
promis aux Douaisions quo, s'ils
votaient pour lui, la discussion do
la loi do transfort do In Faculté à
Lillo sorait ajournéo,liscz entorrée.
Les Douaisions ont ponsé quo les
candidats oubliont souvont, au len-
demain du triompho, ce qu'ils ont
promis la voillo, ot ils ont fait la
sourde orcille. Lo sénateur 'Teste-
lin à alors donné do sa personne ot
rom, lui aussi I'ajournomont. Co

n'était pas assez: il fallait uno
promesso plus oflicaco, ot alors lo
préfot oat intorvonu ot il s’ost on-
ragé AU nom du gouvernomont à
abandon du famoux projot. Alors

les Dousisions ont voté ot M. Gi-
rard a été élu.

Cotte histoire d'hior prouve sim-
plomont:

10 Quo lea Dounisions so fichaiont
do la République commo do Colin-
Tampon ot qu'ils “no tonaiont qu’à
leur Faculté dodroit.
Que lo gouvernement no so fuit

jamais scrupulo d’intorvonir diroc-
toment dans lus opérutions électo-
rales. Et que non soulomont il
promet co qu'il peut donner, cho-
minslde fer ou bureaux do tabac,
mais aussi coqi Do lui appartiont

. Car onfin, s’il plaissit aux avaient pour doux liards do digni-
Chambres, — ot si los Chambres Mees

t6, cela lour plairait-—olles n’au-
raient qu'à moettro à l'ordro du
jour do demain le projot de loi qui
déplait tant aux Dounisiens, à lo
votor, puiequ’il sn somblé utile, ot
à apprendro ninsi aux Dounisiens
qu'ily à des maquignonnayçes ad-
mis pour écouler uno rosso, chez
les marchanda de chovaux, qui ne
sont plus tolérables quand il s'agit
d'élire un rénateur,

30. Quo los élections te signi-
fient absolument rien au point de
vue des idées politiques des élcc-
teurs, car Co qui a’est passé avec
apparat à Lille, dimanche, so pas-
so sanB publicité dans toutes les
communes, à chaque élection ;
quo les nigauds seuls s'imaginont
quo lo gouvornement tient In ba-
lance ontre tous les partis;

Et que toutes cei simagrécs qui
consistent 4 mottre des morceaux
flopapior dan; des bottes sont de !
la furce, ot de !a pure face.
Llc prouve encore ure chose,

cetto histoiro-Jà. C'est que l'allian-
co, In fameuse allianco du ministà-
ro ct do In droito cst peut-êtro siu-
cdre du côté do In droite, mais
qu'elle n’est pas du tout loyalo du
côté du ministère.
Jone snis vraiment trop pour-

quoi M. Ranc passe son temps à
crmandor quo lo ministère détrui-

so l'équivoquo ot déclaro furmello-
mont à l'Extrême-Gaucho que Iu
droito le dégoûte profondément.
Les ministres ne font pas autre

640:0. Les ministres ne le disent
as, maisils lo montrent, ot toute
our condaito est inspirée, c'est vi-
siblo, par ce doable désir: s’apla-
tir devant les hommes de 'Extré
me-Gauche, qui ont commencé par
les traitor de voleurs ot par ropré-
sonter leur maison comme une
maison interlopa; mettre deduns
les braves gens qui so sont mon-
trés polis, courtois pour cux ot qui
ont consenti 4 une trévo dds qu'ils

té dopuis cos doux annéos, par Ia ae sont trouvés devant oux.
Tépubligue, en onfant prodigue. No pus vulr col, COST Gtre ayvOU-

gle. Et demander davantage au
ministère, c’est être véritablement
bien exigeant.
Jo suis entièrement convaincu

que, co quo M. Ranc appelle, jo no
sais pourquoi, uno équivoque Ces-
sera bientôt tout naturollement, ct
quo nous assisterons incessamment
à la réconciliation officielle des
doux tronçons do ls république,
aux dépens do In droite, roulé une
fois do plus.

Tello cst ma conviction. Copen-
dant, nous nous! gardorons bion de
blimer I'attitudo de Iu droito à la
Chambre, parce que, ontro gens
qui ponsent de même, la tolérance
réciproque et la courtoisie ront
naturelles.
Et nussi parco que, deriière los

députés qui ‘nous Spparticnnent
commo hommes publics, nous no
sommes pas tfirs qu'il n'y uit pas
dos inspirateurs à qui nous appar-
tenons.
Nous laisserons done, avec pa-

tionce ct résignation, s'accomplir
l'oxpérionco commencée par nos
amis, ct, si ollo tourno mal pour
nous et pour oux, comme nous lo
craignons, nous leur promettons
d'avance de no pas trop les enuuy-
or do nos: ‘“ Je vous l'avais bicn
dit!”

J'estimo, pour ma part, qu'il n’y
à qu’uno manière do sauver la
Franco: c’est de lui rendro in mo-
narchic; ot qu’il n’y a qu’uno ma-
nières d’amélioror la république :
c'ost do la renversor. Mais, jo
compronds parfaitemont qu'il yuit
des gens quo séduit la tentation de
fondre. d'amalgamor, do noutrali-
sor, d’associor ot do marior mêmo
dcs‘élémonts reconnus insociab'o:
par leurs devanciers.

D'abord il faut que chaque ge.
nération d'hommes  politiquos
s'instruiso par ollemême; car
dans un pays qui n’a plus d’histoi-
re, l'oxpérienco des uncêtres no
sort A rion, puisqu’on unio l'intelli-
rence, ou la probité ou lo courago
cs ancôtres. Eh bion! l'Assom-

bléo nationalo n prouvé par olle-
même l'impossibilité d'améliorerIn
république. Il ost dans In logique
quo les générations nouvolles con-
servatrices so rendent compte par
elles-mêmes do cotto imposibili-
té.

Après, elles roviendront, il faut
l'espéror, aux défenseurs des vieux
principes, aux intransigonnts "qui
no pouvent pardonner au vieux
Lu Fayotto d'avoir prétondu quo
In royauté pouvait êtro la moillouro
dos républiques.

J. Conséuy

 

—Les propriétés fortifiantes lien con-
nue du rir comvinées avec d’autres
toniques excellents pour les nerfs sont
trouvées dans les pilules de Fer de
Carter, quifortifient les nerfs ct le corps
et purifient le ennz et le teint.

J. EMILE VANIER
(Ancien live de l’Eoole Polytechnique)
Ingénieur Civil et Arponieur
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fr PILULES DECARTER POUR LE FOIE

GUERISSENT
le mal de téte et aoulagent tous !ng troobles ré
sultant de l'état bilicux du systime, tals que
toudissoments. Naustes, Homnolense, Patiaue

a le rezac, Douleare dans le côté, eta, Quoi
que leur rlus gourd succss ait £16 de guérly

LE MAL
de tâte nerveux où bilisux, dant les Petl-
tre Pilules de Carter our le vole sont également
bonnes pour la Constipation, guérissant et pré
venant ostte maladis enonyeuse. Elfes corri
gant aussi tout désordre do l’estomas, stimu-
lat te folefet règlent les intestins. bi elles cué-

saient sculement le mal

DE TETE
elles seralent ensore Inestimables pour ceux qui
souffrent de cette maladio : mais houreusemert
que lours bons effets no s'arrétont pas la, et
ceux qui en feront ane fols usage trouveront
cos petites pilalos sl préciousse dans tant de
cas, qu'ils ne vou:iront plus s’en persor, mais
2près toat le mal de thie

NERVEUX
ou bilieux ost le cauchemar de tant d'existesces
que c'ert dans ce cas surtout 49e nous vantons
208 plivles, Nas pilules guérissent tandis gae
d'autres n’en font rica.
Las l’et!tas Piluies de Ca:ter pour lo fois sant

très petitos ot très faciles à prendre. Urecu
deux sont une dose. Ellessunt sirietemond vie
étales ot n'irritent jus Jour notion étact acréa-
fc À tous ceux ari en font usars. En foe de
& ete, 5 pour $l. En vente par les pharmsclens
vertout, ou cnvordes par Is ralle Adresses en
nommant l'ÉraxDann à

{urter Medecine Co,

NEW-YORK, E.-U,
rs -185-1ne

i
TOUR

RES SCDRAP

 

 

Les t[rages men- 5
sucls ont lieu le

TROISIEME MERCRED! Si
de chaque mois.

  

La valeur des prix qui scront
tirés lo

500.000
COUT DU BILLET

PREMIERE SERIE......... 81.00
DEUXIEME SERIE 0.25

 

Domandez lo catalogue dos prix.
LE SECRÉTAIRE

S. E. LEFEBVRE,
19 RUE St. JACQUES, Montréul,

LC poraEDaa
YT Eletar Ife

CHEMIN DE FER

Pacifique Canadien

CHANGEMENT D'HEURES
et service des trains énormément amélioré
sous le rapport do la vitosse et do l'équi-
pement, entro Montréal et Québec.

 

 

DEPART DES TRAINS DE MONTREAL

Pour Québoo—6.9 nur. $ 30; pre Mi, et 10.70,
10,, Arrivant 4 Quebeo d 1.17 pom. 10,03
Re: et a.m.

Pour Winnipez ot Vatcouver—8.00 p.m., quo
tidien, excepté le dimanche.

Pour Ot am, 9.OUa.ta.. 610 jam. et
tt 8.10 pus,

Pour “Toronto Yet 1'Ouast=).00 a.m. et t 8.00
in,

 Awa—T7.!

ARRIVÉE DES TRAINS A MONTREAL,

De Québec=—3.30 np m., 9.10 p. m., 6.90 a. m.. et
t 10.05 p. m. Lalscant Québeo à 9.2m.
3.30 p. m., 10.83 p,m. ot * IN p.m.

Do Winnipeg et Vansouvor—8.2) a.m,, tous les
jours, except$ lo dimanche.

DOttawa—> 8.0) an, 1238 pom. 30 p.m., ot
40 p.m.

De Toronto et 'Oucst—t .M a.m. ¢t 9.00 pm.

# Soulement lc Dimanche.
t Tous los jours 5 copra le Dimancho, |

Pour toutes informations, indicateur du dé-
des trains, cartes, Billets de passaze, s’a

recor aux bureaux dos billets :

268 no St dncqnes,
328 oe .

203 so o"

Aux hôtels WINDSOR ot BALMORAL
oud

C, FE. McPHERSON,

Agent peur les Passagers ot lee billets dans la
ville.

206 ruc Et. Incques.

D. McNTCOLL,
Agont déréral des l'nasagers.

LUCIUS TUTTLE
Uérant du Te fix

J. NM. Lamarche
RELIFEUIL

No 17, Rue Ste Therese, Montréa
(Entre les rues St Gabriel et 8t Vincent

Manufuoturiors de Livres, TDlanca, Réalés,
Ferfurags. umérotage et Rolieuro de luxe,

1n-1820ut 

 

 

Mbrez SURVEZ VOS CRÉANLS

 

Dr GUERIN
Lo foul

contre la
fants.

remAde ani s'en ploi y
DIAKRI EE‘: leCHOLERAdasane

Cette poudre cst facile à + f=
tient aucune substance creraieadre se me con

PICAULT & CONTANT
PRARVINIERS

1175 rne NOTRE-DAMNE

MONTREAL

Je gueris V'Epilepsio
Quand je die je guéris. jo ne voux pas dire

que je guéris cette maîndie pour un temps of
au'ensaite, olle revient. Je veux dire une
ruéricon radicale. J'ai étudié toute ma vie ls
Question des attaques épileptiaes, de l'épilez-
sie où fomler d'un mal Je garantis que mon
mide guérira ior cnn baa plus dSrespérés.

reeqas d'autres ont feilil, ca a’ert 12s une
un pour quo le mal re puisse étre ruéri,

eman-ins da euite na traits at une bouteille
raie de aon remède in! ic. Indigoes
Expiers au ['uresa de Poste. Llosa ze

ecûite riez st vous gu/rira Adremes:

De, H. 0 ROOT.

maconreale: 27 Yoxrge Kl, Torouto
8-175

VOULEZ-VOUS
Conraître l'endroit cu vous jwuvez acheter oD

SAFE
DE SECONDE MAIN ? C’est

chez
Goldie & McCulloch

298 rue St- Jacques

35000 ARPENTS T°
33,000 Arpents de terre en Foret
A vendre, ENBLOC,sur l'arriére

de l'ancienne ‘ te” de la
Petite Nation, A € siLLB AU
NORD DE L'OTTAWA.

Terrain et bols variés: Pin, Epinette-Rouge,
EpineuteLisnebe “Préne, Lots lance, Meriter,

e.cte. , de belle qualité et en grande abo!
dance.

Ce terzitoire esttraversé par des liznes are
rentéos et rar ue chemin de oclonisation : il
suche par trois eôtf3 à des ctablissements

déja avancés. Une rivière et plusieurs ace
turrents lesillonnent et servent à transporter
los bois à l'Ottawn, et ilse trouve anz Jeur por-
euurs, six à sept POUVOIRS D'EAU. dust
trois conilérables. pouvant scrcis à plusieurs
industries à la fois,

Pour plus de détaile, s'adrerrsr à
N. BOURASSA,

Sms-20'6 Montaballo. comté d'Ottaw

VOULEZ-VOUS
UNSAFX

ayant obtenu la Médaille
d'Or et à l’épreuve

des voleurs
—ACHETEZ LE —

GOLDIE & McCULLOCH
298 rue Saint-Jacques.

Hetu Dumouchel &
HETU

NOTAIRES
No. 30 Ruo nt. Jacques.

 

 

Administration de scosoesions, ete. Prêts
#ar bypothèquer, placements de pretcier ordre
Jlénogravhe et comptable at é au baross.
TRévhone Ne 1014. la-Jav à?

VOULEZ-VOUS
— UN—

Ayant obtenn la Médaill
d'Or et à l'épreuve

du feu
—ACHETEZ Le

Goldie & MeCulloch,

298 RUE SAINT-JACQUES
2 2namer «

ta, Département des Chemins
agbDESSSOUMISSIONS eachetées

S Lg yadressées au souseiend ct portant
N SE I'endos  “Soumissions pour
Sas” routs,” seront regued nu bureau

du Grefiier do Ia Cité, Jusquà MERCHEDI, 10
27 JUILLETcourant à MIDT, pour la eons-
truction d'égouts dans les rues ou parties do
rues ci-dessous mentionnées avec los raccerde-
ments nécessaires, Suivont los profils et dovis
que l'un peut voir au burcau du soussisné,
guvoir:

uves LOCALITÉ

Ruo Verrailles, dela rue Saint-Jacques a ln
rus Ssiat-Antoine,

Rue Mignonne, de neds de la rue Dufresze 3 la
rue Iberville : , .

Ruo Sébrstopol, de l'extrémité de l'égout ne-
tuel, près do In rucFavand, eu gagcant le
sud, Jusqu'à uno distance d'environ col-
xanto-six veryes ;

Bue Drolet, do la ruc Rachel A la ras Maric-
nne :

Ruo de 1a Montagne, do in rue Saint-Jacques
Ja ruv Notre-Dame:

Rue du Champ do Mare, de La ruo Donsccouts
À la ruo Lacroix.

 

Avis aux intéressés
AVIS PUBLIC est par le présent donné que

l'on ae proposo do construiro les égouts oi-
dossus montionnés avoc les raccordements dans
le cours de In présente saison ; ot les proprid-
taires dans les dites rucs où parties de rucs
rourront profiter do l’occasion pour faivo les
ranchemonts do leurs maisons ou cours dana

les dits écouts publics: et les propriétaires
dans les dites rues où partics de cues qui s'up-

t A la construction des égouts sont par
lo présontnotifié: quo leurs abjcetions doivent
être soumises au cotwité «leschomins on à l'Ins-
nocteur de In olté, lo ou avaut Jo 27me jour
de Juillet courant.

Far ordre,

PERCIVAL W. ST-GEORGE,

Inspoctour de Ia O56.

Bureau de[Angrecteur do la Cité,
tol. 0,

Montréal, LiJuillet 1887.
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A NOS ANNONCEURS ET ANIS.

M.T. Beaudoin, autre-
fois agent d’annonces à

ss on Patrie” est maine

“tenantpassé A notre sere

vice.

Tous nos clients vou-

dront bien nous conti-

nuer leur bienveillant
cuacouragemecent pus ’en-
trenurise de ce Monsieur,
seit en annonces oun cn

impressions.
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mais, colle fournira son contingent
aux ressources du trésor, si, du

moine, lo gouvernement actuol ne

cddo pas à la tentation do so fuire
do la popularité en abolissant cotte
taxo. . “
Lu popularité, d'ailloure, u’il

pourrait achoter à co prix, ne luiso-

rait guère utilo, car la propriété
foncière, qui est tuxéo pour les fins
municipales, rorait certuinemont
jalouso d’un tol dégrèvement, los
électours ruraux ot les proprié-
tuires des villes 50 laissornientdif-
ficiloment pergnador qu’ils out
unique chose à gagner à l'aboli-

tion do cetto taxe.
Nons no croyons pas que los

compagnies puisent re plaindre
do bonnofoi. Cetto tuxo hors beuu-
coup plus légère pour olles quo la
taxo du rovenu qui existo dans la
rovinco d'Ontario ot lu tuxo sur
o capital imposéo par plusieurs
des étuts de lu confédération voi-
sino,
Nous no voyons donc aucuno

bonne raison pourrofuser do per-
covoir colto taxe; qui ost désor-
mais lu loi, et dont d'autres out
pris la rosponsabilité, .
Commelo stutut do 1882 qui a

créé cotto taxo, est probablomont
sorti da la mémoiro do In plupart
do nos locteurs, nous en roprodui-
sons ici la partio la plus intéros-
santo:

2—Lemot : “banque” comprend les
 

L’'ETENDARD,
VENDREDI, 15 JUILLET 1887.
 

 

La taxe sur les corporations
commerciales

C'est un princeipo bien connu en
économie politique quo tous los
citoyons doivent Contribuer, on
proportion do lours moyens, aux
chargos de I'litat, Co principo ost
admis par tous les économistes ; il
n'y a divorgonco quo dans son ap-
plication.
On ost copondant d'accord pour

répartir ln taxo on proportion
des bions. La formo In plus an-
cienno ot la plus tangiblo dos bions
particulicrs cat la propriété fon-
Giâre, aussi est-co cotto propriété
qui a, dès l'aburd, sorvi do base dla
répartition do l'impôt. Dans tous
los pays d'luropo, l'impôt tinan-
cior ost lu principale sourco du
rovonu do l'Etat,
À Côté do la propriété foncièro

s'est élevé, pur lo développement
da commerco ct do l'industrio, par
la formation d’ussocintions do cu-
pitaux, ou compagnics & fonds so-
cial, un autro gonre do propriété
qui, au début, 50 trouvait oxompt
dos charges pesant sur Ia propriété
foncière. Lin propriété mobilière,
roprésoniéo pur des valours con-
vontionnolics, qui no sont quo
lo dévoloppement du crédit public,
capitaux, actions, obligations, ote.
on ost nrrivéo à rivalisor d'impor-
tance, dans cortains pays, avoc la
Propriété immabiliAre. Kt, lar qua
lon bosoins du fiuco ont nugmants,
on a dû songer purtout, pour nue-
montor los r'ossourcos, à taxer
cotto propriété. Duns certains
pays, on In taxéo d'uno manière
indirocto, au moyondo timbres sur
los titres, actions ou coupons ; dans
d’autres, on y cest allé plus dircuto-
tomont au moyon do la taxo surlo
revonu.
Dans notre province do Québec,

où, grâco aux récriminations do
cortains dérnugoguos, lo soul nom
do taxo ost dovonu un épouvantail
pourlos électours, lorystômo d'im-
Pols n 6t6 dès l'abord établi sur
uno base arbitraire ot irrationnello,

l’ar l'Acto de l’Amériquo Bri-
tanniquo du Nord, lo gouvorno-
mont fédéral s'est résorvé les rovo-
nus provenant des dounnes, do
l'accise, de la taxo indirecto; tou-
tos taxes do consomination qui
Ppôchont contre lo principo établi
plus haut, en co qu'elle pôsont
presque égalomeont sur tous los ci-
Loy'ons, sans égard à lours fortu-
nes,
On a laissé aux gouvornomonts

provinciaux, In tuxo dircoto, les
icoucer, les rovonus du domaine
do l'Etat on torres ot foréts, plus
uno subvoution par tote,

gouvornemont do Québoc
avait done A en disposition l’im-
VOL foncior; il povunit, en impo-
tant uno taxo très légère surla
propriété immobilière, no créor
une sourco do rovonus stablo ot
logique,qui cûtaugmonté en même
temps quo la valour do In proprié-
té, qui cût suivi la marcho du pro-
grès du pays.
Mais commo los municipalités

avaiont «déjà imposé, pour lour
propro compte, cet impôt foncior,
ui, dans cortaines villos, était
dovonu trés-onéroux, los zouvorne-
monts provinciaux n'ont pas son-
ré & £0 prévaloir do colle sourco
© rovenu.
D'aillours, dans les premidros

années do la Confédération, les
autres rossourcos ont sufli à ali-
monter lo trésor provincial ot à
fuiro faco aux dépenses ordinaires
do l'administration ; il y cât mêmo
dès l'abord, excédant do rocuttes,
Mais lorequo la Provinco voulut
aller au-delà et donner do l'aido
anx ontroprises do chemins do for
dostinéos àaugmontor In richesso
du pays, les ressources ordinairoa
no suffisant pas à couvrir los sub-
ventions, nugmontéos do co qu’il
fallait pour onrichir los amis ot
associés des ministres, on cût re-
cours à l'emprunt, ot los intérêts
dos ocmprunts créont uno nouvelle
chago annuolly, il fullut songerà
order do nouvonux rovenus annuols
pour équilibrer lo budget.
Après plusieurs tontatives par

différents trésoriors, l'honorable
M. Wurtole, en 1882, propoan In
taxo sur lcs corporations commor-
cinlos.
“C'est un pas dacs ln bonne di-

rection; la propriété mobilièro
quo représentent ces corporations
avait échappéjusqu'ici à toutes los’
taxes; ello no contribuait prosquo
rien aux charges municipales ; elle
no puyait ni licenco, ni droit du
douane;-ni droit d’accise, Désor-

 

 

bang d'épargnes ; l'expreseion :
“‘compagnie  d’nerurance’”, comprend
les compagnies d’ussurauce eur In vie,
contre le feu, contre les risques de la
navigation eur les caux intérieures et
In mer, de gorantie ct contre les acci-
dents, mais ne comprend pas les comn-
pagaies d'assurance inutuelle organisée
en vertu des lois de cette province;
l’exprestion : “compagnie incorporée
de prôt,” ccm: rent 1er rocièté de cone-
teu6tion ; et Veaprearion : “compagnie
incorporée,” ne comprend pas les com-
psguics qui publient des papierenou-
velles ou des recueils périgdi ues,
8—Les taxes annuelles imposées sur

les corporations commerciales men-
tionnées et spécifiées dans lu section
première de cet acte et paynbles par
elles reront comme suit :

I=DBaxques

(a) $5600 loreque le cupital verséde
la banque est de £500,000 ou moins
que cette omme ; $1,000 lorsque le ca-
ital versé de la Lanque est de $500,-
00 A un $1,000,000 ct une romme

additionnelle de $200 pour chaque
$1,000,000 ou fraction d’un $1,000,000
du capital versé depuis &1,000,0v0 jus-
qu'à $3,000,000 et une autre somme
ndditionnelle de $100, pour chaque
$1,000,000 ou fraction du $1,000,000 du
cupital versé nu delà de $:1,00N,000.

(6) Une taxe adlitionnelle de $loo
eur chaque burran ou place d’afluires,
dans fes cités de Montréal et Québec et
de £20 pour chaque bureau ow place
d’ailaires dans tont autre endroit.

IT,—COMPAGSIES D'ASSURANCE.

(a) Une compnguie d'assurance fai-
sant des affaires d'assurance sur la vie
seulement, $500. i

(b) Une compagnie d’aseurnice fai-
sant des aflfuires de toute autre cepèce,
$-100 et faisant des afluires de deux ou
plusieurs espèces d'assurance à la fois
y comprise celle eur la vie, une comme
additionnelle de $50 pour chaque espèce
en sus de une.

(c) Une taxe additionnelle do $100
our chaque LUrEAU oy jae d'alintres,
nns3les cites de Montréal et de Québec,

et do $50 pour chaqueburcau ou place
d’affaires ; établi dans tout nutre en-
droit.

IIT.— COMPAGNIES INCORFORIES

(a) $100 avec une gomme addition-
nolle de £50. pour chaque £260,000 ou
fraction de $250,000 du capital versô
de ln compagnie, nu-dessus de $250,000.

(b) Une taxe nllitionnelle de $50
pour chaque place d'affaires, manufac.
ture ou atelier dnna les cités de Mont-
rénl et Québec, et de $20 pour chaque
place d’aifaires, fabrique ou atelier,
dans tout nutre en:iruit,

IV.—COMPAGNIES INCORPONÉES KE PRÊT

(a) Une compagnie i capital rocial
fixe, $400, avec une romme addilion-
nelle de $50, pour chaque $1,000,000
ou(ractinn d'un $1,000,000 du capital
verrô de lu compagnie, au-deld d’un
§1,000,000.

(b) Üno compag ie fans capital eo,
cial fixe, $100. ;

(ce) Une taxe additionnelle de 100,
pour chaque bureau ou place d'affaires,
dane ler cités de Montréal et Québec,
et de $50 pour chaque bureau on place
d'atlsices dans tout autre endroit,

V—COMPAUSIES INCORPORÉES DE NA VI
UATION

(a) $100 lorsque lo capital versd eet
de £100,000 ou moins ; £200 loreque le
capital versé est de $100,000 A £500,000,
nvec une somme additionnelle de $100
our Ehaque $500,000 on fraction de
500,000 du capital ver:¢ de lu compa:
nie, au-icii de $600,000 ; tans toute
ois excéder un maximum de $1,000.

VI—CONMLAUNIES DE TÉLÉGIAPIE

(a) 81,000.
(b) Une taxe additionnello de $5 pour

chaque bureau d’affaires.

VI[—ConvAGNIKR8 DETÉLÉPHONE

(a) £600.
(b) Une taxe additionnelle de $100

pour la etation priucipale dans les cités
e Montréal et Québec et de $50 pour

la stationprincipale dans tous les autres
endroit.

VIII—COMPAGNIES DR CHENIN DE FER
URBAIN OU DE TRAMWAY

(a) $50 pour chaque mille de chemin
de fer de tramway en opération.

IN—CONrAGNIES DE CHEMIN DE FER
(a) Lies compagnie de chemin de fer

wentionnées dans la cédule de cet acte,
£20, pour chaque mille de chemin de
fer en opération.

(6) Toute autre compagnie de chemin
de ter, $5 pour chaque mille de chemin
de fer cu opération.
4—Ces taxes ecrout payables le pre

mier jour juridique du mois de juillet
de chaque année,
Les compagnies de chemins do fer eur
leequelles était imposée In taxe étaient
les auivantes aux termea du statut :

CÉDULE
Chemins defer pour la construction des-
quels des denters publics vnt été dé
Pensés ou appropriés, soit par

celte province ou par la ci-
devant province du

nada

Lu compagnie du chemin de fer cana-
dieu du Pacifique, pour la partie, dans
cette province, de son chemin, s’êten-
dant de Montréal À Saint Jérdme,
Ayimer ct la Citô d'Oltawa y compris
les embranchementn do Saint Lin et de
Saint lSuatache;
Ju compagnie de colonisation de

Montréal et des Laurentides ;
La compagnie da Jonction de Pontiac

au l’acifique pour celle partie de son
chemiu dans la province ;
La compagnie de Jouction du lag

Champlain et du St Laurent.
La compaguie da la vallée de Missis-

quoi ; :

La compaguie de Montréal, Portland
et Boston ; : . 

Québec CentralLa coinpognie de lac
La compagnie de Québec et

St Jean ; .
La compagnie de Waterloo et Ma-

EFL compagnie du Grand-Tronc du
Conadn, pour la partie de eon chemiu
qui se trouve dana la roviuce;
L ngnie du Nor
La compagnie du Sud-Bet;

La compagnie International.

D'après les calculs do M. Wür-
tole & colto époque, la taxo on
quostion devait produire los gom-
mes suivantes :
DauqUOS..………orsersrccsrese 828,850
Cies d'nssurances.......... 34,600

“ de prêts... 15,000
“ do navigation........ 8,000
“ do télégrapheo........ 5,000
“ dotéléphomo......... 5,000
“ do tramwayd....... .. 1,100
% do chomins de for... 28,800

‘Total... $126,600
Avoc lo montant à porcovoir des

compugnies commorcialos ob in-
dustriciles, M. Wirtele comptait
réaliseron moyonno 8128,000 par
annéo.

JOURDAIN,
 

Lettre de Paris
Nous croyons faire plaisir à nos lec-

teurs en reproduisant d’un journal de
celteville la jolie lettre suivante de M.
G. Drolet à M. Charles Lebel. Elle cet
déjà vieille d’une quinzaine ; mais les
détails qu’elle contient pourront encore
paraître intéressante.
Le manque d'espace nous a empêché

de la publier avant aujoura’hui.

Notre Ami, Monsieur Charles
Lobel nous communique une lottre
qu'il vient de rocovoir do Paris, de
son ancion camarade aux Zouavos
Pontificaux, M, Gustave Drolet ot
qui contiont d’oxcollontos nou-
vollos de notre vaillant artisto Phi-
lippo Mébort. Nous croyons fuiro
plaisir à nos lectours on on faisant
quolques oxtraits :

“ Lio général do Charotto ost
toujours lo même. Co diablo
d’hommo 13, qui somblo le mouve-
mont porpétuol, no vicillit pas. La
promidro fois quo j'ous l'honnour
d'aller présonter mes dovoirs au
général, chez Monsiourlo vicomto
0 Champeaux-Vornouil, qui à mis

presque tout un étago do son mu-
gnifiquo hôtol do l'avonuo ocho
a 8a disposition, jo trouvai lo gé-
néral ontouré de trois socrétuires,
leur dictant & la fois, des lottros,
des instructions, des ordros. ‘Tout
le mondo était sur les donts,—soul,
lo général paraissnit avoir consor-
v6 tous gos moyons, touto sun luci-
dité Jd’osprit. Charette était splon-
dido au miliou do scs secrétuires,
dictant à la fois, uno lettro à un
princo du sang, Uno reponse à un
cardinal ot uno lettre toute rem.
plio de sympathio à un simple
ZOUAVO,
Son grand œil blou, qu’on n’ou-

blic jamais quand on a été uno
foix lix6 par lui, passait avoc une
mobilité instantanée du gravo au
rospectuoux, ou so mouillait do
tendresso, suivant qu’il dictait à
l’Altesso, à l'Eminananan av vioux
camarade ,v'ost le plus grand chur-
mour que jo colnaisso,
Appronant quo notro artiste

Hébort était à Paris, chargé d'uno
importante commande pourI'Etat,
il m'ordonna, de lo lui amonorle
londemain. Jo n'ai pas bosoin do
t'assuror qu'llébert fut exact, (il
I'eat toujours, d'aillours,) mais notro
ami était d'autant plus ravi do ro-
voir lo général, qu’il était anxioux
do lo consultor sur la statue do
Montealm, dont il est A faire la ma-
quotto dans le moment. Tu n'i-
guoros pus quo M. do Charotto
avait dit au Canada qu'il profossait
un véritublo culto pour la mémoiro
do Montcalm ot que, sa promidro
quostion on arrivant 3 Québec
avait 6t6 : “ On ost lo drapeau do
Montcalm, montrez-moi lo drapeau
do Carillon.
M; do Charetto, quoique très

occupé, après avoir causé long-
temps, de vons tous, du passé,du
présont ot beaucoup de l'avenir,uous
it: “Co n’ost pas tout gs. Jo pas-

80 l'après midi avoo vous deux, Jo
vais vous conduiro chez lo marquis
de Montcalm, l'arrièro potit-fils du
srand général franco-canadion.
LÀ nous nous inspirorons au mi-
licu dos millo souvenirs conservés
religiousemont dans In famille do
Montcalm ot nous discutorons avoc
lo soul survivant do co nom illus
tre, In pose qu'il convient do don-
nor à votro héros ot nous saurons
s’il faut lo coifforou lo roprésontor
nu této (sic) ;"” car Hébort hési-
tait s’il roprésontorait Montcalm,
sabro au clair et couvort, on l'épée
au fourronu ot têto-nuo tol quo les
gravuros l’ont popularisé,
Nous cûâmos l'honneur d’être

reçus par lo Marquis de Montcalm,
ui habits au No 6 ruo Casimir
érier.
Lo marquis est un Lommod’une

soixantaino d'annéos, rappolant
bonucoup sun arrière grand-père,
ar lu taillo d'abord, on dossous do
n moyenno ot par cortains traits
qu'ilébort trouva do suite, Lo
marquis fut ravi d'approandre quo
lo Canada-frangais se ra pelait son
bisnioul ot il mit a Ia disposition
d'Hébert lo soul portrait authonti-
quo du général de Montcalm, con-
sorvé dans sn famillo dopuis 1750,
Il lui donna même uno fort bolle
photographie qu'il avait fait faire
do co portrait à la domando do M,
Parkman l’historion américain.

Dopuis, M. do Montcalm gravit
souvant los 120 marchos qui con-
duisont à l'atelier do notro oxcos-
lont ami ILébort etsurvoillo amou-
rousemont les développomer:ts ol
les progres do Ia statue do Mont.
calmqui s’unimo sous los doigts ot
sous lu soufllo inspiré do notro ar-
tisto national.

Voilà uno statue, qui oulro ses
grands mérites artistiques, dovra
délior In critique, oar lo gouvorne-
ment & eu la main assez honrouso
pourla fairo établir par un grand
artiste, sous los youx mêmo do
l'arrièro potit fils da grand Mont-
calm, lo soul survivant do co nom
illustro, lo plus intérossé à voir les.
traits do son bisaioul fidèloment

 

 roproduits ot hommo d'uno grando
distinotion porsonnelle lui-même:

- oi eile

— ET
Hébert doit aller,.s’il en a lo
temps, en Saintonge, danslos vieux
pays de Brouages même, pourre-
cuoillir les documents nécessaires
à as statue de Champlain,
Jo n’si peut-ôtro paë le droit de

trahir, ici, dos secrets d'atelier,
mais j'ai bion onvio do to dire que
Yami Hébert s'est vraiment sur-
passé dans la composition do eon
rou “Los promiors ogou ats
u sol” qui doit figurer devant lo

Paluis Législatif do Québec,.
Jo n’hésite pas 3 dire et A affir-

mer parco que jo le crois’ ferme-
ment, que si Ilébort eut exposé co
groupeau Salon de cette : annéo,
maintenant ouvort, il auraitcer-
tainement décroché une-des: trois
méduilles offertes au mondo en-
tier, parce que cotte œuvre est
aussi fortomont congue, aussi supé-
rieurement exécutée que co quo la
statuairo française & produit do
plus beau dans co gonro, cette
annéo. "
Co groupo ost composé d'un

superbo chof indien appuyé sur
son are of regardant fidroment à
travors l’espace comme s’il pres-
sontait l'arrivéo dos’ blancs, dosa
squaw, accroupio dovant un ‘ens-
tor suspondu un tronc d'érablo
et qu’ollo ost en train d'écorcher.
De co tronc sort uuo tigo vigou-
rouso qui couronno co groupe do
légères branches couvertes do
feuilles d’érablo. À l’uno do cos
branchosest accroché uu marmot
indien, ficelé dans sa papoos, à
l’abri des attaques des fauvos, à
l'ombre des rayons du soleil ot
balancé par la brise des forêts, Au
piod de cet indion, Hébort a placé
uno têto do cariboo ot différonts
attributs do chaese,
Ce groupe cst fort remarquable
ar la hardicsso de sa concoption,
corroction ot ln pureté des

formes do lindien respirant la
forco et la viguour ot par l’oxpros-
sion virile, vraiment manly, que
l’artisto a donné à ce sauvago,
tandis quo la squaw, admirablo do
formos, d’uno pureté do lignes
romarquablo, ost dans l'attitudo
do la quasi-domesticité qui était
l’état naturel de la femmo choz
les sauvages. Il n’y à rien de ma-
niéré dans les œuvres d’ILébert ;
c’est co qui lo distinguo de bcau-
coup d'artistos français, qui cher-
chent la petite bto on s’6loignant
autant quo possible du naturel.
La manièro d'Ilébort est classique,
sobre, surtout honnôto, mais très
virilo ot vigoureuso,

Entr'autros visites que nous
avons faites avoc M. do Charotto,
nous sommes allés visitor l'atelier
do M. d'Epinay, l'un des moillours
amis du général.
M. d'Epinay a doux atoliors,

l'un & Rome ot l'autre à Paris.
C'est un des plus célèbres eculp-
tours frangais, qui vend, surtout
on Russio ot au prix qu'il vout on
domandor, les délicicuscs produc-
tions de son ciscau, Il fuit un peu
tous les gonres, mais c'ost surtout
la femme, comment dirai-jo, la
fommo vaporeuse qui ost son suo-
cds. Los bayaddroe, lou eylphides,

les dansouses, onfin les tétes do
fommes on général, n'ont jamais
été traitéos par un plus grand
maître.
Personne no pout rondro avec

lus de légèroté ot de délicntesso,
h râco d’unojolio fomme, que no
lo fait M. d’Epinay, aussi admi-
rions-nous formo ces déliciouses
productions, quand Hébert so pen-
chant à mon oreille, mo dit: “ Je
“ no sorais pas fichu, jo crois, dè
“ fuiro vriller uno fommo comme
“ on; mais d'un autre côté, M.
“ d’Epinay no pourrait pout-être
“ pas faire lés sauvages commo
“ moi.”

Il y avait pout-être un pou do
malice dans ces dornières paroles,
mais Hébert avait raison, jo crois,

Il est bien do notre pays. Son

»

quabloment honnôtos, virils, cor
roots ot vigouroux mais sans mid-
vrorio. Il est bion le digno éldve
do son illustro maître, cot incom:
parablo artiste Napoléon Bou-
Tassa, qui a rapporté ‘Italio ot de
sos voyages d'Europe, toutes les’
grandes qualités des artistos de la

onnissance, Ecrivain, architecte,
pointro, sculptour! onfin la plus
complète, pourquoi ne pas dive la
soule compléto organisation artis
tique do notro pays. J'oubliais la
nouvollo qualité qu’il prond depuis
quolque tomps, “ entrepreneur ala
petite job pour les fabriques pau-
tres. ”—Autant de malico quo d’es-
prit, c’est diro énormément. ”—"*
1ébort s’ombarquera probable-

mont dans la promièro quinzaino
de juillot, pour lo Canada, avoc'ses
préciouses maquottos. *

J’oubliais do to diro quo lo
néral do Charotto nous a invité,
Hébort ot moi, à assistor an diuêr
nunuol dos zouaves pontificaux de
Franco. ‘ fe

Cotto annéo,lo rendez-vous était
à bord du steamor*lo Touriste;™
au Pont Royal, Nous nous sommes
roncontrés bion près do quatre-
vinst, Dos prétres, dos barbes
grises, o'était décidément lo géné:
ral qui était lo plus joune. Nous
sommes partis à 6 houros pour Su-
resnos, d'où nous sommes revonus,
sans arrêt; ot rentrés à Paris vors
onzo houres du soir. Banquet m&*
ruifique,causorios, chansonsat dé-
liciousos‘convorsations, 6
Lo vicomte du Pagot m’a beau

coup parlé do co bon vieux de
Montigny, avoc qui jo suis bion on
retard ot à qui 1l faut quo jo mo
hâto d'écriro toutos loe joios que
j'ai éprouvéoston faisant la connais-
eunco do son cousin, lo baron Gai
ton do Montigny, do Paris, ot do
sa charmante famillo—La Patrié*

Une réparation ,
Nous avons parld de l’affuire de le

loterie de St Maro ;Tes roupcons se sont!
portés fur des pereonnes d’un caractère
profondément honnête d’ailleurs. Nous
avons cous les yeux uno lettre de M: le
curé de St Marc, qui nie avoir jamais
écrit aù chef ‘Paradis, touchant cette
affaire, et qui de plus, ajoute que MM: :
H. Reader & Co, te sont Comportés en
gentilhommes à son égard, ct qu’ils
n’ont paylairsé de dettes à Montréal...
Nous‘nous: eniprestons de rendre

justice À qui justice-
tion àquils métite; : > 

  

talont ot sa manièro sont romar-

of.

“MENUS PROPOS
Lo vernement provincial

d'Ontario a 6 au gouvorne-
ment de Québec, $100,000 àcomp-
‘te sur la réclamation de notre pro-
vince, concernant lo fonds dos
écoles, Et l’onHote promet enfin
un arbitrage. ' rons que ce
eeSontestation fairs par
êtro régléo. ro

se. ;
Les $100,000 -regues d’Ontario;

les $600,000 à percevoir des corpo-:
rations commerciales, forment un’
total de 8700,000 de fonds sur los-
quels l’honorablo M. Shehyn ne.
comptaitpas. Quoique ces recettes, :
du moins en co qui concerne le
produit do la taxe, soient des re-
venus, nous cspérons que le tréso-
rier provincial, dont le budgot doit
s'équilibrer suns cot apport, les.
omploiera intégralemont l'extinc-
tion do la dette de lu province.

“a -
Do Paro André, O. M. T.'de re-

tour de Romo, a passé quelquos
jours à Québoc ; il est allé rendre
visito à M. F. X, Lemioux, M. P. P.
un des avocats do Riel. L'Electeur
dit à ce sujet:
Le it. P. André ne parles jamais sans

une profonde émotion de Riel, dont il a
retrouvé la tragique histoire dans toutes
les bouches partout où il est allé. On
faisait cercle autour de lui pour l’en-
tendre raconter lesderniers instants du
malheureux chef métis, dont le nom
est désormais passé dans le tradition
comme synonime d'héroisme et de pa-
triotisme.

PA

Le gouvernoment provincial
ayant fixé les datos de la miso on
nomination et do la votation pour
le comté de Laprairio, la campa-
no va être ouvorto ces jours-ci.
On annonce quo MM. L. P. Potlo-
tior, de la Justice ot M. G. Amyot,
M. P., prendront part à la lutto

ur M. Goyotte. L’honorable M.
Duhamel paiera aussi de sa per-
sonnc.

“*-

La Minerve va chercher notro
politique parmi nos nouvelles cou-
rantes, à la quatrième pago do
notro journal.

Ello a tort do s’arrêtor là ; pour-
quoi ne pas éplucher aussi nos an-
nonces ?

PE

Il y a impudenco ot impudence.
Voila un journal qui, pendant dos
mois ot des mois, occupe lo peu
d'intolligonco qui resto sos ré-
dacteurs en rupture d’asilo, & pié-
tinor sur un cadavro ; à le déchi-
queteret à on somorlos lambeaux à
los tous vents; tout cela parce qu'il
fallait, pour sauver leur chef, avri-
vor à fuiro croiro que co mort était
un misérablo; ot oe journal s’on
viont traitor ees adversaires do
corbeaux ! Voilà uno impudonce
comme on on voit pou |

 

. Omission
En donuant Ja liste des candidats

heureux aux examena pone admission
À étude du droit, nous avons omis le
nom de M. Joseph Luseicr.
 

! Le Grand-Tronc

Les recettes de la compagnie du
chemin de fer du Grand-Tonc pour la
semaine terminée le 9juillet courant:

P 8145120 9114292ASBAFETS soc0.000. g

FETERE RATEENT

Total...... $358,654 $318,239
| —

$40,315Augmentation...
 

Aux communantés

Nous avons l'honneur de rappeler
aux communautés religieuses que notre
département affecté spécialement à
leura besoins est plus que jamais au
grand complet. L’organieation en est
parfaite sous tous les rapports. Ce dé-
partement contient tout ce qui est né-
cessaire aux vêtements des religieuses,
Îl contient aussi toutes les étoitec né-
cessaires pour les besoins des cha-
pelles et des maisons d'éducation,tele
que tapis de sanctuaire, Étoffes À ten-
tures, effets de lingerie et de literie,
ete.etc.
Les révdes Mères Supérieure et écono-
mes des communautés sont respectueu-
eementinvitées à venir examiner notre
Aseortiment. Nous nous engageons à
leur donner le plus ample satisfaction
sur tout ce qui est requis daus les no-
riciate, les couventa, les pensionuats,
etc.
Nous avons pour les communautés

des termes tout à fait spéciaux, basés
sur ls plus grande Jibéralits.
Toute commande reçuc par la poste

eat exécutée le jour même.

Doruvis Freaks,
Coin des rues Sainte Catherine

et St André. ” -

CADEAU
Nous avons encore à distribuer @nos

pratiques à pea près 2,000 miroirs-
chromos comme ceux que nous avons
déjà distribués. Nous prions nos cliente
qui n’en auraient pas encore reçu de
nous en avertir à la prochaine visite à
notre magasin ; nous nous ferons un
plaisir d’envelopper un de ces jolis mi-
roirs avec les marchandises qu’elles
achèteront ce jour-là. Qu’on n’oublie
pas nos grandes réductions dea vacan-
ces, C’est à cette épeque qu’on peut
récllement Écoromieer la moitié de son
argent en profitant des sacrifices que
nous faisons pours réduire le etock.

Durvis Faères.
Coin des rues Ste. Catherine

et St. André.

DISPARITION
M. 8."A. Valois, épicier, âgô de 44

ans, demeurant au No 252, rue Visita-
tion,ést disparu de sa demeure depuis
lundi dernier. Lors dc en disparition
il portait un babit frie et un chapeau
en feutre noir. porte mousiache
noire et favoris. Il est chauve. Il a 5
pieds et dix pouces.

 

  

EMPOISONNEMENT
; Bier matin, un pelit enfant, dont les
pareuls nommés Bazinet, occupent un
des nombreux taudis de l’hôtel Rasco,
rue Saint Paul, s’est empoisonné avec
du verl de Paris.
La mère se servait, parait il, de vert

de Paris trempé daus l’huile de char-
bon pour détruire les punaises. Pen-
dant qu’elle était alléo au marché, le
petit enfant avait mis la main sur la
lume dont ee servait en mère pour

dtendre le vert de Paris et se mit à la
sucer. A son retour, madame Bazinet-
trouva son cofaut criant et vomissant.
Elle le porta à l’hôpital Notre-Dame,
où on lui a adininistrs des antidotes. cét ‘due et repañé-|.. LCS TEta), AY

pete LS

Les médecins".ne croient pasleican:
Tibi ~ 3

oo

LEGRAPHIE
TEL DB LA Pauses Assocrfs

Dépechesde Nuit
CANADA.

Heuvelles do Québec
Québec 14==A titre d’expbrience, le

capt. Russell à envoyé de Québec au
Lt. Col. Duchesnay, au camp de Lévis
une dépêche par pigeon voyageur. Il
recut In réponse dans dix minutes. La
distance du camp à laville est de cing
milles aller et retour, -:i, :

rendre part à-tis aujourd’hui pour
ans le comtéa campagne électorale

de Laprairie.
—Hier eprès-midi, les commissaires

de l'exposition provinciale ont délimité
le terrain de l’exposition sur les cove
elds, ] . ‘,
On demandera sous peu des soumis-

sions pour la construction d’édifices
temporaires. Co
—Un garçon de 13‘aus, nommé Tou-

pin d'estno 6 aujourd’hui en £e bai-
Enant dans fa rivière St Charles.

—-La revueetl'inspection des volon-
taires campés à Lévis à eu lieu aujour-
d’hui devant le major général Middie-
fon. - LOUER + -

Notes de Ia capitale.

Ottawa 14—Le département de la
marine & inventé un moyen assez in
nieux pour ee tenir au courantdes
mouvements des croiseura canadiens.
Cnaque semaine il envoie aux divers

des côtes des provinces maritimes. On
les renvoies au déparlements après
avoir indiqué au moyen de lignes tracées
sur la carte, la distance parcouru etles
endroits visités. Certains signes parti-
culiers indiquent les lieux ou des pd-
cheurs américains ont été rencontrés
et la vitesse diurne des’ vaisseaux est
connue au moyen de notes placées au
bas de la carte. .
—On dit que le contrat pour.la cons-

truction de la Zme section du chemin
de fer du Cap Breton, a été accord& à
M. James Isbester, entrepreneur d’Ot-
tawa, dont la soumission w'éldved un
u plus que $500,000, Ce monsieur

tô averli qu’il aura à faire le dépôt
ordinaire de 5 ojo d'ici à huit jours.
—La nouvelle cour de réclamations

contre la couronne est destinée à rem-
placer lo bureau des arbitres de la Puis-
sance. La cour sera établie d’après des
principes entièrement nouveaux. Tout

rticulier aura le droit de poursuivre
a couronne ; le juge aura le même rang
ue les juges de la cour suprêmeet ges

décisions veront sans appel.
—Des dépêches publiées dans plu-

sicurs des journaux de la capitale an-
noncent, d’après dez dépêches reçues
de Winnipeg, que les eauvages situés
un peu au Nord de Selkirk, 1. N. O.
donnent des signes de mécontentement,
désobéiseent aux agents du gouverne-
ment et menacent même de £e révol-
ter. Le député ministre des affaires des
sauvages dit qu’il n’a reçu aucune
communication & ce sujet.
—M. John Furguson a étô choisi

comme candidat ministériel au fédéral
dans Renfrew Sud.
—Un détachement de 50 constables

de lapolice montée sSjouraera dans le
district minier entourant Golden.City,
C. B. pendant tout l’été afin d’y main-
tenir l’ordre. A l’automne, le détache-
mentreviendra au Fort McLeod.
—Les nouveaux bureaux des minis-

tères ecront achevés et livrés au gou-
vernement le premier mai prochain.

EUROPE

Explosion d'auc poudritre à Masse.
al

Rome, 14—Les détails de l’explosion
dela poudrière à Massowah indiquent
que 11 soldats ont été tués et 70 bles-
sés. Du matériel de guerre pour un
montant de $°200,000 a été détruit.

Les régents de Bulgarie
Tirnova, 14—La Sobranj6 refuee d’ac-

cepler la résiguation des régents. Ils
garderont donc le pouvoir juequ’à ce
que les puiseances ge soient prononcées
sur l'élection du prince Ferdinand.
Décès de HerrKrupp

Berlin, 14—M. Frédéric KrupRent i) pro-
priétaire des fameuses acieries ssen,
et inventeur des célèbres canons Kru
est décéd& aujourd’hui à l’AÂge de TE
ans.
Le prince héritierd’Allemague

Londres, 14—Le prince héritier d’Al-
lemagne est revenu avjourd’hui de l’île
de Wight. Sa eanté continue à s’amé-
liorer. Sa voix est claire et Ia condition
du Larynx est eatisfaisnnte, Il à visité
aujourd’hui l’hôpital où l’on soigne les
maux de gorge et a témoigué un inté-
rêt particulier dans le cas d’un vieil-
lard qui vient d’être guéri d’une mala-
die semblable à la sienne.
Lora de ga sortie de l’hôpital il à été

salué par les vivats d’une foule d’Alle-
mands rassemblés devant la porte.

Le 14juillet N Paria-Journée paisi-
Yte—-Pasde conpd'Etat

Paris 14—Pendant le trajet entre
PElisée et Longchamp, le président et
le cabinet ont été accueillis assez favo-
rablement. On entendait cependant,
de temps à autre, des cris de “‘ Vive
Boulanger 1? « Résignez ”! A Long-
champ même, le peuple semblait de
bonne humeur et le cri de “ Vive la
République 1” prédominait.

revue eut lien sans incident, Le
défilé commença à 4 10 heures etse ter-
mina à s‘x heures. Les troupes ont été
spplaudis & outrance, '

Je eoir Ia villo est paisible et toute
crainte de désordre a cessé. :
Le bill de cooreition
Londres 14—Daus la chambre des

Lord, aujourd’hui, Lord Ashbourne a
proposé la seconde lecture du bill de
coercition et n appuyé es motion en
faisant une attaque à fond de train
contre la Ligue nationale Irlandaise,
Le comte Granville lui répondit. Il

déclara que la meaure était dangon-
reuse et nurait certainement des suites
déplorablea. Il fit remarquer qu’elle
avaitpour but nou pas de faciliter la
punition des criminels, mais de su
primer Certaines organisations poli-
tique cn les déclarantillégales.
Le duc d’Argyle, lord Carnarvon et

plusieurs autres prirent enanite la pa-
©.

Le bill a &t6 lu une secondo fois; la
diecuesion aura lieu demnin, en comi-

Laloi militaire belge

députés, aujourd’hui, la clauee du'pro-
jet de loi militaire ayant rapport au
£ervice militaire de tous les citoyens, a
êté rejeté par 69voix contre 62.
Le bill des teres
Londres 14—Dans la chambre des

Communes aujourd’hui, lord Randolph
Churchill à déclarô que le bill des ter-
res était le complément nêcessaire du
bill de coercition ; que le sccond cans
lo premier, serait ln source de bien dea
décordres. : ’
Toul en-approuvant la mesure dans

ton priucipe, il. a'oppose aux clauses
concernant les bailleurs de fond (
holders), les &victions, ct eurtout celle
ayant rapport à la banqueroute des te-
nanciers dans cortaines conditions :(

Ceite dernière clausesurtout, est de:
nature À rabaïster les tenancicrs inora-
lement. En la retranchant le gouverne-
ment fera ‘disparaîtrele’ principal dé
faut de In mesure. x| on
SirW; Vernon ITarcôurt félicite lord 1Sburcbilldavoir exposé si clairement

~

les défauts de la mesure. sil’on acçe
ses suggestions {deviendra®|”

Îl n’en restera plus queinoffensive, car

ment veut
s’efforcera

Connérie et” Finances-
BULLETIN FINANCIER [ow

— Un certain nombre d’orateurs sont pe. tt, re
;-- Le change est tranquille aux cours,

comwandants des cartes en miniature Gàbl

: ory l’on RSeedenous Je ou

am que com

Bruxelles 14—Dans la chambre des veus

 

ombre, le squelette. Si le gouverne
consentir, Ia Chambre

-vôtir convenableiment.ce.
squelette et la mesure sera..adopibe
êmns difficultés.” . UOTETT
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SS 14 juillet 1887.
Le marché monétaire: -est--calme

les prets sur tiires sont côtés à 5 et64,

suivants, qui nous sont fournis :: par
MM. W. L.8
et agents de change, 10 :Ex
Court.

LONDRES,
60 jours 8 jours

Banquiers. 8 à tai
Courant... à I 9d.
Cables... 9 à $

NEV-YORE.

Banquiers. Pair à 3/33 prime.
Courant... jai wap P,rime.

Pa ier Jon cose ET cosess 5.21

Papier GouFl des douane verses B19
STERLING 4 NEW-YORK.

Affiché Transactions

60 jours..…….…........ 483} 4.82
8Bjours ..…..….….... 4.80 4.832 ai

. CBoeeene sosnsn coves 4. à à

Les prêts d'demande, àLondres, sont
coté à 1} pour cent.

LA BOURSE

La bourse a étô calme, aveo des cours
a pou ès soutenue. .

uque de Montréal qui a fait
hier 229, puis est remontée à 230, à fait
sujourd hui 230 et 230} ; elle cloture à
230} vendeurs et 230 acheteurs.
La banque Ontario est plus faible ;

on n’offre rue 119 en clôture. Elle # eu
des transactions à 121, 1203 et 120. |
La banque du Commerce était hier

soir,à 1173; clle remonte aujourd’hui

Le Richelieu ce mantien a 55).
Voici les ventes de la journée, rap-

portées epécialement pour VElendard,
par MM. Brais et Terroux, courtiers et
agents de change, 11 rue St François-
Xavier, Montreal.

AVANT-MIDI
B, de Montréal 35 à 2304, 50 à 230},

75 à 230.
B. Ontario, 25 à 121, 25 à 120}, 75 à

120, 1 à 120}.
B. du Commerce 25 à 1183, 6 à 118},

25 à 118$. |
Pacifique 25 à 69.
Richelieu et Ontario 125 à 553. .
Cie de Coton de Montréal, 30 112,

APRÈS-MIDI

B. de Commerce, 25 à 118}.
Cie de Coton de Montréal 25 à 110}.

BULLETIS COMMERCIAL
BEURRE

17 à 20c
14 à 17e
13à16

Crémerics la livre..........
Townships.….….…….…......…0
Morrisburg...
Brockville....

   

Qualités inféricures........

SALAISONN

CUleuocne soon aaancencn
Lard salé de l’Ouest,

0.00
’Ouest,

short cut...16.00 à

Lard enlé canadien,short
16.76

MESB..0000 0esson soso
Lard salé de l’O

 

   

  

to
Saindoux de l’Ouest.

couadien

paules......
Buif rafliné... .

MARCHEAU FOIN
Foin, lère qualité les 100 bottes : .

11 00 à 12 50
9 00 à 11 00
4004 600
11 00 à 12 00

—Les petites pilules pour le foie, de
Carter, ne doivent pas être confondues
avec les pilules purgatives ordinaires,
dont elles diffèrent eous tous les rap-
ports. Un seul essai prouvera leur su-
périorité.

à

2me qualité
Paille do
Foin preseô la tonne
 

 

 

 

VOUS POUVEZ

5% d'intéret
AVEC $5.00 voitee
Action entière do 100 fi. A
5 ojo du_ gouvernement

Autrichien
EMISSION DB 1860.

Ces notions sont des parts dans un em
du Souvernement autrichien et sont pr

je gouvernement impérial et rachetées en
eux fois pre année jusqu’à ce quo cha-

que action'ait été rachetées À au moins 20 pour
cent sur ls pleine valeur. Une part do Thule
de l'emprunttotal est distribuée en primes va-

à florios parmi les
porteurs d'actions rachotées dans abaque ti-
rage, les bons portant aussi intérêt au taux de
63 par année. le semi-annuellement, Chs-
que action a droit à

’à ce que tontes les obligations aient été

CTEASYAFS vantes, car n'y en à pas

. Be Florin … 4 Tierine

2 ’ as = =
4 3000 == 8,000

Di © 7 8
4800 » 120 =

RadS
LE PREMIER AOÛT

ul
t t totalgr au montanta ds Ia prime

commandes du dehors

somme piedeces
ie tirage. Balanee ®

Egeribibray mats rs
scignements s'adresser à ia on sutra

INTERNATIONAL BANKING €0,
100 rue Fulton, coin de Broadway, New-York

Le RTADLIE EN 187% or
F t jement el-des-

sus ne doiventasdjrecomparée une lote-
que l’a doidé la Cour d'Appel et ne

TSETee
à dves va 6001 dazsL'EraNDann, ve

es sousevo;
a! t le

Tout se vend payable à la semaine

Meubles de toutes nor|
tex, canapés, sets de sas
lons, sets de chambre à
coucher, tables à diner,
sidebeards,chiffonniers,
chaises. couchettes en
fer ete., ete., ches Fous
cher Fortier& Fils,1793
rue Ntéo Catherinc. _

J.G.GUIMOND,

 

. Jackson,et Cie, courtiers, va

C

 

Ë
LA-GRANDE INVENTION

POURLAVAGES FACILES
-_, - MSSÉI, MS DES ÉCoifee

famille pauvre ou riche ns sau
passés.

Vendue ches tous ‘als ®portete14 FTN
JAMES PYLE, New-Yor,,

12a-tmv-18 mat

USTIQUE
La chose la plas decnomiaue que vous

 

puis
vous procurer ur lesavon et

” L t Refr importsquo cent par livre ou §1y
vres marché

qui ne sont voué
n quo d’une petly

euedoiventenvo er l'argent avec l'orin,
uos chemin do f
u ie plus près do vous. Adress4

C. D. MORIN
1886 RUE NOTRE - Dane,

MONTREAL.

SAFFS!
A l’épreaveda fou.

 

 

A I'épronyp desvoleurs.
are du feu et des voisan.

AUSSI PLUSIEURS

COFFRE-FORTS de secondo main to Rain

d & J, TAYLOR
MAGASINS

134 Bue St. Jacques

C.K. ADAMS,
Ww.1b, OLIVE,

UERANTSSUCOURSALE
DE MONTREAL

 

O. M. LAVOIE,
PEINTRE-DECORATEUR
 

PeintrePreequesst Doreur,Taplesier,Bts
de Maisons, d'Envei-

goes, ux, do Chassis of
tatour

1681 rue Notre-Dame
MONTREAL

Ki”Spécialités pour décorations d'Ebe,
7];earaltes. Bananes. maisons privées,ste

Reféronous de premibre claésa.

Téléphone: 128,
* 30j-Slaaut ;

T. PREFONTAINE,
Marchand de Boils de acl

COIN DES RURS

VINET ET CANAL
#TE OUNEGONDE

elsrats où préparée.Cadres,Vis
adatLOUGEao oth ¢
rr Hi rireo(TY
boure:sr etÀ
Un atehelr

Charbon pour Erin
(STEAM COAL]

SOUS ABRE EF SEC
AUSSI TOUTES BORTES DE CILARUO

- AUK =

Plus bas pri

P. PATENAUDE
No.853 RUE ORAIG

LUCIEN BENOIT
Sculpteur, Doreur, Peintre, Ek

Nos.198et 200 Rae Jacques-Usrr
En arrière de la Banque d'Evscme

£23peaseTA]
connu Dioneetracots
nuera d’axéouterpoute. espèce d'onvragé.s

NamieGAL 2e autres i$bi ©
eurout où décor d'Belioes et acasi mais,
culte.

[mmensesSacrifices
IECES DF

35,000 TAPISSFRR
VENDUES DEPUIS

2c, 8c, 4c, 5c,82.00 le Rouleau
Co AUSSI
FERRONNERIES

Peininres, Hnfles, Vernis
. £70., X70.

VENDUES AUXPRIX DUGRO
piano a tarissagos, pelntongs

=Sooseda

 

lar. .
3 bots tres puisnst.

 

M.

sous jo plus court
ches

O. CAUCHON
815,Rue ST. LAURENT,

Ta3 hose, No 1624,

L. C. De Tonnancou
- MAROHAND-TAILLEUR,

No.8 Cote St. Lowber!
Uincienne Bétiess de ja Bangue Viiie-2

 

PEBrand ausortimest

CASTOR-FLUID!  cherouxnet ee
D'IMMEUBLES xr D’ASSURANOCES, oot peameries ot excl Perl
: Des risques a" , soit sur 14vie ou pour s redid 55 cent
contre le feu, sont dans led molilenres
Sompagniss d'assurances aux toux les plus bas ’  EBNAY R.ORAT

Bureau : No.£3raeSt.François-Xavier: es 308ybBsLoures!
ae
-,
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BORDEAUX (France)

Le plus Puissant
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pre va

 

«<< PURIFIER LE SANG, FORTIFIER LE SANG, CES
On ne saurait trop vousféliciter au sujet de votre excellente

préparation dont les effets sont réellement su

de ce monde.

ment

du Rob Lec

+ est impuissante.
’ tomasfour,oes états pathologiques différents

  

   

ral, appréciable surtout dans

J »oa .

EI ci

prencnts.
Docteur FLEURI,

ns les plantes dépuratives et dans la composition entière
ux comme unprincipe de renouvellement géné-

cas où la médecine ordinaire
L'Abbé LARDY, à Marmande (France).

  

  

à Rédéo (France). -
Votre Rob Lechaux est excellént, car mon enfantestparfai-

tement guéri. Je vous autorise à publier malettre etmon nom.
cteur LAROCHE, & Plégut (France).

La reconnaissance me fait un devoir de vous rappeler que,
sans votre Rob Lechaux, je ne scrais probablement plus

L'Abbé LAFARGE, Curé d'Eyruble (France).

€D'après lesentque je constate tous lesjours, il y a évidem-

L'ETENDARD, VENDREDI 16 JUILLET 1887.

  

0H,Gil

paration dans les affections

 

LA D0X

 

FERRER vas cg

G77, 8 A
x, a LS VRL ; 2 3 Je Te

oho] Exe THe
à, D Yoana

a) : 4e mi = A SOLE

scrofuleuses et lymphatiques.
Docteur ROMEC, Cajare (France).

Le Rob Lechaux aux sucs concentrés iodurés de Cresson ct
de Salsepareille, est un excellent dépuratif, etj'ai eu l'occasion
d'en constater les bons effets chez un grand nombre de malades,
principalemeat chez les enfeants.

Docteur MARC, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris.
employé votre Rob tonl-dépuratif, et Je dois à la vérité de déclarer qu'il m'a rendu de signalés services d: 1 .

un médicament bien accepté par fes malades et appelé, à mon avis,'à l'avenir réservé aux bonnes préparationspharmaceutiques.
Docteur BOUYER, ancien interne des Hôpitaux de Paris, Lauréat de l'Ecole de Médecine.

 
 

 

 

    
 

     
 

Louie 8 diverses affections. C'est

aini=
ha 3 2000009500000000 2000090000000030000000000
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I Lo “
VIS PUBLEO est par le présent donné que les propriétés immobilières sous-mentionnées ont été saisies et seront vend

AME, jonnés ciaprès. Toutes personnes ayant à ezercer contre les dites propriétés des droits que le régistrateur n’est pastenudementionnerasax sertiiioatrw dearticleTOOducoraeetsontparlo présent requises deles faire connaître suivant la loi. Toutes oppositions à la vente, excepté dans
en u soussigné, avan i pré i i j

— ;aia de conserver peuvent être déposées on aucun temps dans les jours pednghebiyduUrepréoéderont mmédiatement le jour de Ia vente les oppo-

Lot ou Ne DEca Comme . BOPHIÉTAIRE DaArREs| . à - =
Enix . A LE ROLE D'ÉVALUATION|NATURE DE L’ÉvA-Mos- STE- OS s' BEQUERANTE No, ducadastre. RUE RUE Quaurien OU PROPLIÉTAIRE IN] LUATION. Hox Te “ rase“oc

CONNU SUIVANT LECAS. =

] té de Montréal. 1687 93 Shannon ..…......../Ste-Anne. ..|Patrick Madigan..….. Annuelle, £28 80 $1 72] 0 45) $30 97
RY oo 20 * heMontRoyal Perma- Fe «

do >e|Moitié S. BE. de 9221 64.66 |Shearer..i.0.…s0.0.0 do nant Building Society. do 2400] 144 025 2569

do .+{Subd. 47 48 & 49 de] 22 & 34 [Albert Ruelle.......[8t Antoine../Dame Denise Paillé,
69 Jouve de feu Francis d

n . . oland..….….... o
do . 1566 67 à 13 |Argile Avenue...... do David Aikman........ do 200 % 2 2 0% Hy 3

, do . 635 40.40} |St-Charles Borromée./St Laurent..JAndrew Lafferty...... do 4320 259] 045 46 24
it do .. 407 225.227 [8George.......... do |Johu McIlhouey. ...... do 28 80 172 025 3077’

do .«| Subd. 13del8 i}+ lot [St. Urbain (haut)... do Suc. de Dame Grace
vl i - LouisaGordon,veuve J ’

| - e fe ter Burke.

do | Subd. 15 de I8 lot  [Emily..……....….……vec do do do 720 0 G5......| 785
do | Subd. 16 de 18 lot Emily... do do do 720 0G5I......| 785

- do t i 415 | 16.18 |Devienue.. .......... do John Mcllhoney. ...... do 24 00 1 44 25j 25 69

do a * aa Af; 13 |Derienne.…......….fp : subi “a {s 2104 SteCatherine| de do do 5280 316 025 6621
o | But. de 944 lot  |St-Hypolite..........|St Louis....[Suc. de D Henriet .

do | Subd. 6 de 780 lot Fortier. secsconcc00 do "Moreau,“Spousede to 9601 055 025 1040
, ardoin Lionais..... do 33

do | Subd. 5 do 780 lot [Fortier....covevesees do Suc. W L.Doutney…. do 33 0 1 " 0 a 5 fA
. . o

do . 769 197.199 |Amherat.........../SL Jacques. .|Suc. de Mathew P. Ki a 4
doe .… 13713 623 Notre-Dame...Ste Marie... Dame Marie . De ° 62801 3100 025 5615

[B freene, épouse de Jo-
; sephPoupart et autres anquelle o Bpé-

roprié . 7 .| 193 75 21 2
R do 1543 lot Ruelle Fullum...... do ÉDAcee Fogo Bouts 19 0 5 5 id 2 8

[Joseph Surveyer dit La-
do . 1255 lot Chaussé..….…....…... do | pierre, inconou..…….. do 360] 0O211......l 38

rte Pour être vendus en mon Lureau,en la cité et district de Montréal, le QUINZIÈME jour de SEPTEMBREprochain, à DIX heures de l’avant-midi.

A M. L i
ru Pérou du Bhérit, Montréal, 6 jüillet 1887. VACQUES V121dep1111620618 145

; rl WOLFF & SSIN 8. rechon, Lefebvre: ig) Ÿ REBOSING3 WW 4 LALLA 1 IV| Nos. 62 ct 64FRONT St., New = York
4 Importateurs, Manufacturiers et metteurs de Conserves en Boîtes1645, Bue NOTRE-DAME

MONTREAL

3URNEMENTS D'ECLISE,
1

à
bot
 

9GRANDE REDUCTION
JOUR LE TEMPS DES VACANCES.

I Assortiment des plus com-
0 lets et des plus variés de tout

e qui sert au culte et à l’orne-
pentation des églises. ens

BRODIE & HARVIE
MANUPACTURENT MAINTENANT UNE

Farine Preparée au Beurre

IX

 

IG Cuttsfarine oct marintenant en rente dans toutes les prinoirales épiseries de le ville

Tff LAPORTE & JACQUES
"WRUINAIX DE CUISINEFEANGASmofe bola of mir
wns: Et dePOELES DECUISINE

mailles, Mestourants,Bateaux à Vapeur. ot

Et aussi de toutes sortes d'ouvrages ex'fertels que:
TURES, COUCHETTES, PORTES DK VOUTE, Etc

Toutes réparations,exéoutées avec soin et promptitado aux plus bas prix
7 _"" BURBAUX ET FABRIQUE : "

No. 618 Rue Lnagauclhetière, Montréal.

—F.X. CREVIER

 

 

 

 

eal 3ac FERDLAN TIER ET PLOMBIER
3, : 08, Rue St. Laurent, 98

3 en > | Jouvrour on Forbiano,Tôlo Galvaniséo, Ars
Ho \] A4 BitebuGol Toutee=Tôlo Galvanisse

- ‘Poseur d’ roi o Chauffago à EAU
N CHAUDE TT 82

Toutouvrage exéeuté néomvtoment at À des vrix modérés,

rt >= gti
es 7219, Rue Craig,221

 

wo 3 MONTREAL
Lion qu “DASI0AT en mains un sto t ydarreriers=

prises

 

En } et § Doites préparées à

18j-Arnêfre-

Metteurs en Boites des célèbres Sardines À l’Huslo

IMPERIAL. BRAND

Loubardlnes In Moutarde en à boites, Câpres, Salado à l’Huilo (marque Loup, Cartoux &

—AUSSI:—
SEULS MANUFACTURIERSdelaCÉLÈBRE-MOUTARDE

“ANCHORYMUST.

St. ANDREWS, N.B.,

 

GRANDE EXCURSION
— À —

Québec et Chicoutimi
Lundi, 18 Juillet

AU BENEYFICE DU

Monument du Cap de la T-inité
(BAVEÈRE SAGUENAY )
 

Départ de Montréal. par le batoau régalier
de ia Cie du Richelieu, de Québos à Caicou-
timi par les bateaux de la mêxe compagnie.

tour parle C, I’, It.
x du parenze, atlor of rotour: 613.00.

Dislots en voute choz
Cadieux et Derouc, 1603 rue Notro-Dame,
Granger Frères, . 1609 >
Gorascy & Ilaxclin, 169

Si-mje

Edg. Laurencelle
GHA VEUR SUR BOIS

190 rue Saint Jacques
(DEUXIÈME ÉTAGE)

MONTRÉAL,
14 juillet-Sm's

A VENDRE
À Sie Philomène, Comté de Chateangnay
Une mugnifique propriété de 120 arpents cn

superficie, touto en culture, bion bâtio, torro
de premidro qualilé environ un mille ot dewio
do l'église.
A proximité des stations de chbeimin do fer

et des bateaux,
S'adresso à Mr °

PARFAIT QUESNEL
Ste Philomène

Ou au bureau de L'Etonda:d.

Perrault & Mesnard,
ARCHITECTES

11 GOTR DK LA PLACE D'ARXES
Boîte 1414 Bureau de l'oste.

M.PERRAULT. + A. MHINAUD.'
20} t7-lan pet

LE BLANO LE PLOMB

Fartamdramts FRX)
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DEPOT CEEZ

P. D. DODS & CO,
Me/tes ROK BECOILF4Mouteçal.

wai 87-Jun

M. GARAND
"NOTAIRE

10 Rue St-Lambert,
MONTREAL.

  IR!

I oltarce d'iver de àapres à piano-landaus— ofturce do Québec—Omnibus--Charrsttes-—

Mbciatité j,<tereau ser com toutes sortes de vol spé-
cs ae3eSirarations ActArperkMokerLAALL8
flmdSEneeduseonennfà mersfidnambi
or P Dans didlos pour:sbaque votrire AGEexpositions Jeisél où fées a obtonu los

ou A ANSHRIAU,RAO ct B21 rue Craig, ¥oNrRL

so WTntora:Drossotmstrasabe slic on
peat Coe "so &f dédocoude iuais vendues à moitiépaix. M£-lan

ARSUpiplage 7
. LEON

/) vy

 

| ARGENT À PRET
* RESIDENCE : 153 rue it. Hubeet.

le-7 mais

NOUVEL ETABLISSEMENT

Thibaudean, Girard = Cie
241 Rue ST. PAUL

Coin de la Rue St. Vimcent

IMPORTATEURS DE NOUVRAUTES

LIGNES SPECIALES

‘

Messieurs les négociants
tant de la ville que do la
campagne, sont respectueuse-
ment invités à nous faire une
visite.
3. 8. THIBAUDEAU.
4. A. GIRARD.

Sm’s-13a

HECTOR PREVOST & CIE.,
COURTIERS EN DOTANE

41 ruc St Frasgos-Xavier
Téléphone 1716.

1a-20n"87.
GRANDES COURSES

—A—

St. Lin,
MITIRCIREDI

—LE—

20 JUILLET courant.

A L'OCCASION dos COURSES uv Tuan
BrÉCIAE lairsers In gare du l'acique à 9 hou-
reset Utninu es du matin pour St-Lin, arré-
tant À toutes lus Stations on, allant ot rove-
nant, 11-145
 

KA CANADRENNE
Compagnis d'Assurance eur le Vie
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“Ce qui suit a paru dans noire
édition de midi hier
 

VARIETE

Voyageau Pole
Uno oxcursion au pôle nord doit

être ploino do charmes et ceux do
nos lecteurs qui voudront ou pour-
ronts'on payor l'agrément en au-
ront biontôt l’occasion.
Nous parlons d'après uno cireu-

lairo d’un eavant français des plus
distingués, demeurant pour lo
quart d'heuro à Chicago, lo doc-
tour A. do Bausset, circulaira dans
laquelle il décrit bridvemont un
navire adrien qu'il se propoze do
construiro pour volor à lu décou-
verte du pôle nord. Ce navire
aérien sera do formo cylindrique
et un char capablo de porter 200
passagers y sora attaché. Le doc-
tour s’éloignera des anciennes mé-
thodes zuivies jusqu'ici pour créer
uno force d'ascension ot au lieu do
recourir au gaz il so servira d'un
vacuum partiol ou do l'épuisement
de l'air duns une certaine propor-
tion.
Nous n'ontrerons pas dans des

détails sur la construction de son
navire ct lo système auquel il aura
recours pourl'éloyer dans les airs.
Nous dirons seulement quo le doc-
tour du Baussot est convaincu do
la réussite do son projet ‘ot invite
coux qui soraiont assez fins poury
trouver dos fautes à les lui signa-
ler. Nous ne hasardons pas davan-
tage aucune opinion sur un eujet
qui cst si peu do notre compé-
tonce, ot nous nous contentorons
our cotto fois do fairo connaître
e but que se propose lo savant ot
les bénéfices quu l'humanité dull
on attendre.

Disons que la théorio du doc-
teur est appuyéo par dos hommos
do scionco et quo lo plus grand
‘obstacle qu’il aura à surmonter
sora de réaliser les sommes néces-
sairos à l'exécution do la partie
mécanique du projet. Car lo doc-
teur do Baussot, commo beaucoup
d'hommes do grandes idées, n'a
ns immonsément d'argent. Mais

il n’est pas soul dans cotto grande
entrepriso ot ses offorts scront sc-
condés par la Compagnie do Navi-
gation Adrienne ‘Trunscontinon-
ale, formée par lui à Chicago. Il
espère quo quelque gros richard
qui possède plus d'argent quo do
réputation, voudra bien trafiquer
do l'un pourde I'autro on lui four-
nissant les moyons do construire
gon navire, Puis il a encoro la res-
sourco do souscriptions individuol-
les qui no lui manquoront certaine-
mentpas, car chaquo personne qui
souscrira la bagatollo do 82000
aura lo droit do prendro passago
sur lo navire pourfaire lo tour au
ôle nord. Considérons donc que
Ÿ. de Baussot aura facilement les
81:30,000 qui lui manquent.

C'est lo 10 juin 1888 quo l'Are-
tie Explorer s'élèvora dans les airs
à New-York pour so diriger au
pôle nord. Il n’ira pas on ligno
roite, par oxomplo, car son iti-

nérairo ost ainsi tracé : Philadel
phio, Nashington, Chicago, San
Francisco, Yoddo (Japon), Pékin,
Constantinople, Rome, Paris,
Berlin, Copenhague, Stockholm
et St Potoisbourg ; do co dornier
point, le naviro gagnocra lo Groën-
aud ot les régions arctiques, des-
cendant au pôlo quinze jours après
son départ de New-York. Les ox-
cursionnistos y foront un séjour do
trois somaines au bout desquolles
lo rotour au point de départ s'el-
fectuora on quatre jours. Lo but
da savant on suivant co grand
détour est do prendre los pusea-
gers qui voudront profiter do cotte
occasion unique.

Concert au Jardin Viger

Ce soir, jeudi, à &] heures p.ra.
ls “Bande de la Cité” sous la direc-
tion de M, Ernest Lavigae, exécutors
le prograumne Evivant :

Pnocnaune.

1 Marche *Les Tirailieurs””... Blèger
2 Valse. .* Souviens-toi ”.. Waldteufel
3 ¢ The Heart's first love Thoba™...,

Bilenberg
{+ Fantaisie. .*“ ISrminie ”. Jacobunozki

(sur demanic)
5 Solo de Flite. . “Serenade... Ti!

iz. I. Muddaleno
‘ Polka.…*Pactu Qiorzin”. , . Nicholl
7. Fautaisie.“airn iriandais”. O'Brien
3 Galop. ..“Good fur nothing”... .Carl

Vive In Canadienne,
God rave the Queen.

Au car de pluie, concert le lende-
main.

 

On demande des fauissenses

Nona avons be:oin de Lonne finis
reures, nous leur donnerons de l’on-
«rage à Puunte, bon ealaire. Grand ns
eortimentde chapeaux, chez

“Cnas, Dessanvixs & Cie,
No. 1587 rue Ste Catk:crine, Dureau :13CotoNt. Lismbers, Montréal

#9” Douy axeaty demands. i

Aux 3 Chevreuils,
Montréal.

Afnires municipales
 

Comité de Police

Il y & eu séaucé de ce comité,
hier après-midi, sous la présidence de
l’échbevin Jeannotte. ,
On soumet une lettre du sargent Car-

son,du poste No 10, accompagnée d’un
certificat du Dr Finnie, demandant un
congé pour cause de maladie. Le comi-
té, considérant que ce sergent a déjà
obtenu plusicurs congés pour maladies,
qu’il se fait vieux et qu’il vaut la fabu-
leuse eomme (pour un homme de poli-
ce) de $100,000, le comité décide,
qu’on le priera de donner ea démission.
Le précident fait rapport que le sous-

comité chargé d’examiner les bonnets
de fourrures des hommes de police, en
0 trouvé quinze qui ont beeoin d’ètre
remplacée.
On ouvre les soumissions pour pan-

talons des hommes et des officiers. Le
premier contrat est accordé à M.R.
Charlebois, au prix de $3.29 la paire ;
le second est accordé À R. Gohier pour
ou

Le contrat pour lea chaussures des
hommes est accordé à M. McCrudden
pour $2.75 M. Legendre a lea chaue-
sures des ofliciers pour $3.50 la paire.
Les contrats pour gants des hommes

et des officiers tont donnés à M. James
Kelly, au prix de £9.00 et de £12.00
respectivement.
, Après avoir réglé les siluires de rou-
tine, le sous-comité charg& de l’en-
quête sur la police, commence ees opé-
rations; on diecute la question de savoir
si les reprégentants de la presee y se-
ront admis. Les échevins Jeannotte et
Jacques Grenier veulent que la séance
ait lieu à huis clos ; ils y tiennentet les
échevins W. Kennedy, MeDride et Du-
bus n’y ont pas d’objection. Les jour-
Dalistes se retirent, les portes se fer-
ment et l’enquête est reprise.
Le détective Naegelé préeente ea dé

fense, et le comité d’enquédte re réunira
de nouveau cette aprée-midi, afin de
produire des témoins.

PETITES NOUVELLES
Personnel

M. 1e Juke Dujes cut vil paocar ces
vacances à la Baiedes Chateuse.

 

Tronvé noyé

Le cadavre d’un inconnu a été trouvé
eur le fleuve, à Verchères. Il a cing
pieds et dix pouces detaille. It porte un
gilet de laine noire, des patalons d’étoite
grise et des souliers congress Les che
veux sont noirs et courts.
Le coroner va teair une enquête.

Secrot Nu 18 de Gev Tucker

Sert comine Lotion daus les maladies
des yeux.

Encore un suicide

Cette fois c’est une femme du nom de
Deamnrais, de ls paroieze de St Iyaciu-
the, qui vient d’attenter à ees jours ca
se coupant In gorge avec un rasoir.
Aux dernières nouvelles, In malheu-

reuxe était à la dernière extrémité, Elle
laisse dans In désolation un époux et
plusieurs enfants.

secret No 15 do Gco Tucker

Lotion pour Boutons, Pustules et
Salt-Rheum.

1asanité A Beaconsfield

Les autorités ennitaires ont reçu avis
ces jours derniers que la mortalité pour
les enfants à Beaconsfield atteignait
des proportions extraordinaires et qu'on
en attribuait la cause à l’eau d’un puits
dont ee servent généralement les habi-
tnnts de la lozulité. Une enquête cons-
sta qu’en effet les eaux de ce puits
étaient contaminées par l’infiltration de
matières fêcales. Malgré tout, certaines

reonnes continuent & faire usage de
Peau de ce puits fatal.

fecret Ne 11 de Geo. Tucker.

Guérit le Rhume, Toux, Enrouerment,
Coqueluche. Conuu sous le nom de
Sirop Botauique de Tucker.

Les Echos de Notre-Damno

MM. Cadieux et Derome viennent de
publier une première série de chants
sacrés sous le titre ci-dessus à l’usage
des églises et des chapelles, pour les
saluts du Saint Sacrement. L’exem-
plaire que nous avons sous les yeux
contient six morceaux dont voici les
ticres : “* Ave Verum” * Q Salutaris ”
* Panis Aagelicus” Ave Maria” “O
Gloriosa” ¢t ““ Tantum Ergo.” M.J.
D. Labelle organiste de Notre-Datnc est
l’auteur de ces chants À une, deux et
trois voix. Le prix est de $1.50,
No3 remerciements aux éditeura

pour l’envoi de cet exemplaire.
Secret No 17 do Geo Tucker

Guérit Ia Paralysie, Epilepsie, Dé-
ression Nerveuse, Danse de St. Vitus,
attements de Cœur, Hystérie. Un an-

tispasmodiqu paiseant.

—l'association des maîtres-charpen-
tiera de Toronto n absolument refusé
de rencontrer un comité epécial du
coneeil musicipal, non plus que les sr-
chitectes, daus le but de discuter la
grève actuelle. Il gemble n’y avoir
qu’une iveueà Ia difficulté, c'est-à-dire
que les architectes devront forcer les
entrepreneurs à nchever leurs contrats
au temps épécilié où faire fixer les
domeunges dont ils sont responsables
pour von achèvement des travaux, cl
c'utt ce qui vera fait, croit-on,

 

—Nous attirous l'attention de nos
lecteure, qui sont troublés par les
mouches, fur le fait que M. Sarveyer,
1539 rue Notre-Dame, nn regu une con.
gignation d'évenfails À mouches pour

Recrot Nice 16 de Goo Tucker

Ze, tent d’indiscrétion ou d'excès, etc.

HER A CEUX QUI NE L'ONS PAS &#
‘Je ne saurais assez faire l’éloge de votre Rob Lechaux. Les

pets ueplusieursfuis j'en ai vu obtenir sont trop consolants.
tnsi, tout récemment un eczéma général, presque désespéré, a

Gé guéri au bout de trois semaines de traitement. Cependant,
ar précaution, je vous prie de m'envoyer six flacons de
ob Lechaux. sœur St-Elol, Supérieure à St-Aubin-d'Aubigné (France).
J'ai élé très satisfait de votre Rob Lechaux. Veuillez n’en

adresser six autres flacons. J’userai souvent de votre bonnepré-

mettre sur lea tables À diner, auprès
des malades, Où même afin d’être tran-
quille lursqu'ila liront notre journal.

Eect un spécifique coutre les maladies
ui proviennent des crreurs dn jeune

tuanque de Vitalité résultaut
d'ubme, Débilité Neorveure et Physique,
et toutes les misères inédites qui réaul-

—
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Pas-Charla
EN FRANCE!

La Izoi et l'École de Médecine

défendent expressément

la Vente des Médecines secrètes

     

VOICI LA FOR

    

 

RESUME TELEGRAPHIQUE
—La plus grande disette règne dans

l’leelande. La récolte & manqué depuis
deux ou trois ans et les perspectives
sont loin d’être bonnes pour Cette
année,
—Hiersoir, une tempête s’est abative

surla ville de Québec. Plusieurs cou-
verturea de maisons ont Été plus ou
moins endomina;ées.
—Le bureau de santé d’Ottawa presse

le maire et les coneeillers de faire net-
toyer les environe des marchés publics.
,—Une oataille a eu lieu & Toronto,

hier, entre les catholiques et les protes-
tants. La police @ pu rétablir l'ordre
facilement.
—La Compagnie du chemin de fer

Chicago, Milwaukee et St Paul vient
d’intenter une action pour recouvrer
une somme de $25,000,000 de la Cie St.
Paul, Minneapolis et Omaha.

—Le Commercial Advertiser assure
que le nombre des membres de l’asso-
ciation des Chevaliers du Travail qui
était de 1,000,000 il y a 14 mois, n’est
plus que de 600,000.
—La reine Kapiolani, des iles Sand-

wich, a quitté New-York hier soir, pour
ge rendre directement à San Fraucisco,
où elle doit s’embarquer le 19 courant
pour Honolulu.
—Une femme inconnue et un jeune

homme de 23 ans, ont été frappés d’in-
solation à New-York.
—Honora Green, récemiment déclaré

coupable par le jury, d’avoir mis le feu,
le 8 juin, au No 217 Est à New-York,
au risque de faire brûler vifs, tous leg
locataires de la maison, vient d’être
condamnée à eept ans et demie de pri-
aon.
_—Sadie Fogalde, une petite fille de

dix ans, à été Écrasée, et très grière-
ment blessée, à New-York, par un lourd
camion appartenant à la compagaie des
tramways de Broadway. Le cocher du
caimion, Jaines oran, à êté arrêté et
écroué juequ'à plus ample informé.

plupart des mécaniciens et des
chauffeurs de In compagnie du chemin
de fer élevé de Brooklyn, qui se sont
wis en gréve, ont été, au tnoins provi-

a, et. dès lier, huit
Ah ramia Pn CIrCU

 

Soirement.prmplact‘ne nue

tion surla ligne.
—Louien Jordan, une jeune tille de

Woodbrige, New-Jerzey, n essavé de
ee suicider et s’est mortellementblessée
d’un coup de revolver.
— James Fitzgibon, un vieillard :de

coixante-sept ane, poursuivi récemment
par son fils pour menaces qu’il lui
avait faites, ct enfermé subséquem-
ment dans la prison de Pottsville,
Pennsylvanie, allait être remis en li-
berté,quand on l'a trouvé mort dans ea
cellule. Le vieillard s’était suicidé en
£e coupant la gorge.
— Des poursuites criminelles vont

être entamées à Philadelphie, contre
George Palmier, ce boulanger qui acau-
gë involontairement la mort de ea pre-
mière femme, de leurs six enfants et
de plusieurs autres personnes de ses
clientes, en ce servant d’ane solutiou
de plomb pour colorer ces sortes de
gateaux appelés buns que l’on mange
ordinairement avec le thé et le café.
—Un membre du Hull Yacht Club

de New-York, rapporte que £e trouvant
à bord de son yacht, il a vu chavirer,
à un mille environ de distance, une

tite embarcation contenant cing
hommes. L’embarcation et ees occu-
pants out disparu sous l’eau et n’ont
pas été revus depuis.
—Onvient de découvrir que les six

derniers shérifs qui ee sont euccédé
dans le comté de Sangamon, s’étaient
rendus coupables, dans l’exercice de
leurs fonctions, de détournements s’é-
levant À plusieurs milliers de dollars.
Une enquête vient d'être ouverte ct des
poursuites ont été entamées contre le
shérif actuel et ges cing prédécesseurs.

—M. W. À. Garner, de Royal Centre
près de Iogaueport ([udinna), ayant
été réveillé en sursaut par quelqu’un
qui marchait dans ça chambre,l’a pris
Four un voleur et l’a tué d'un coup de
revolver. Le prétendu voleur n’était
autre que ça femme, Mme Garner.
—Au cours d'une bagarre résultant

d’une vieille haine de famille, deux
fermiers du comté de CGraycon (Ren-
tucky), John Dzeze et James Holcomb,
ont Été tués à coups de fusils par un
vieillard du nom de William Oller et
son fils Jake, auxquels ils étaient allés
chercher querelle chez eux.

—Deadécastreuses yinondations vien-
nent do se produire à Thompson Falls,
Idaho, par euite de la rupture d’une
digue du Lac Rlossom, On dit que les
deux villages miviere, Mountain City et
York, ont été presque totalement dé-
truits par l’inondation.

—Lnapolice de Montréal à fait une
descente dans les bureaux de H. Rende
& Co., les prétendus banquiers qui
nvaieut organisé la “grande loterie
légale nu bénéfice de l’église de Saint
Mare” et qui avaient déjà venudu des
milliers de billets aux États-Unis. On
n énisi environ 2000 circulaires ; mais
les escrocs avaient déjà disparu.
—Pranzini, le meurtrier de Mada

Itegnault, à été trouvé coupable etcor-
damné à mort.
—M. Floquet, président de la chaum-

bre des députés, a déclaré cette aprè:-
mids, que c'était par déférencs pour le
désir de lu chambre qu’il reprevait ges

ROB LECIIAUX
Tello qu'elle à été approuvée par les plus grands

Blédecins d'Europe :

Extrait concentré de Quinquina Royal,
Extrait concentré de Salsepareille Rouge,

Extrait concentré d'Ecorces d'Oranges Amères,
Suc de Cresson obtenu par des presses hydrauli-

ques, et concentré par évaporation au bain-marie.

Todure de Potassium purifié par recristallisation.
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LES MARCHANDISES
(MARQUE)

PURE GOLD
—BONT LES —

Mieux Fabriquées

ACCORDEES EN 1886:
2 MEDAILLES D'OR.
1 MÉDAILLE D'ARGENT
8 MÉDAILLES de BRONZE.

LES PRINCIPALES LIGNES SONT: -
Poudre à Patisserie

La meilleure sur le marché

Essences de Citron, de Vanille, etc,
Café, i B

li vrBg Curry,
Bel de Celery, Moutarde

 

?

Fines herbes en poudre,
Cirage à Souliers, ..

Vernis pour les Poëles,
ETC., EIC.,ETC.
 

coneces marchandises sont excellentes et

memandenieseenPonte
PURE GOLD MANF. CO.

No. 31 Front St. East, Toronto.
36 janv. 86-lan

 

 

Succés étonnant

Il cet du devoir de toute perzonnequi
s’est servi du Sirop allemand de Bos-
chee, de faire connaître ses magnifiques
ualités A leurs amis pour la guérison
e la consomption, les rhuines eévéres,

le croup, l’asthme, la pneumonie et
défait toutes les maladies «le la gorge et
des poumons. Personne ue peut s’en
éervir sans trouver de soulagement
immédiat. Trois doses guériront tous
les cas, et nous considérons qu’il est
du davnir da tana lea nharmaniaes 3-
lo vevommmmander anv panvrea MmOnrAnia

de coneomption, au moins pour essayer
une bouteille, car 50,000 douzaines de
bouteilles ont été vendues l’année der-
nière, et un seul cas n’a été rappor-
té oùil ait failli. Une médecine comme
celle du Sirop allemand, ne peut être
trop largement connue. Demsadez-leà
votre pharmacien. Bouteilles échantil-
lons à 10 cts. Bouteille ordinaire 75c.
En vente chez tous les pharmaciens et
marchands des Etats-Unis et du Ca-
nada. 5i-6m

 

—Le nouveau cabinet bulgare est
composé de la façon euivante : M
Stoiloir, président du conseil et 1ni-
nistre des finances rar intérim ; M
Natchevioe. ministre des affaires étran-
ères ; M. Tchomakof, ministre de

Pinetruction publique ; M. Stranekey,
ministre de l'intérieur {le major Petroit,
ministre de la guerre.
M. Stoiloff a télévraphié aux préfets
ur leur donner Po re de mettre en

iberté tous les détenus politiques.

 

—Nous attirons l’attention de nos
lecteure, qui sont troublés par les
mouches, sur le fait que M. Surveyer,
1588 rue Notre-Dame, a reçu une con-
signation d’éventails 4 mouchea pour
mettre sur les tables À diner, auprès
des malades, ou même afin d’être tran-
quille lorequ’ile lieront notre journal.

—Le projet de loi du général Ferron
augmentant l’eltectif de l’armée (ran-
caise à Été adoptée par la chambre des
éputés, cette après-midi. Le projet de

loi pour ls réorganisation de l'infante-
rie à aussi Été adopté.

 

r —Les Petites Pilules de Carter pour le
foie n’ont pas leurs pareilles pour guérir
promptement et sûrement les maux de
tête, les maladies bilieuses, de côté,
constipation, et toutes les maladies du
oie. Essayez-les.
 

—Le gouvernement anglais a invité
les puissances européennes à ee faire
représenter à une conférence euro-
péenne, afin de discuter la question des
primes pour le eucre.

LE SECRET DE GEO. TUCKER NO. 12
Connu sous lo nom do Arrapaho
ou Baumo des Montagnos Vortos,
pour les maladics intornes ot exter-
nee, composé d'huiles, do racinos,
do fouilles ot d'’écorece. Vous
n'avoz pas besoin do médocin avec
co romèdo dans votro maison. Les
commandos doivent 8tro cnvoyéos
au 86} ruo St Laurout, Montréal.
Méfioz-vous des controfugons. Exi-
gez lo portrait du guérissour sau-
vago sur chaque boutcillo ainsi
quo lo numéro ot lo nom do ia ruo

HORACE PEPIN, L. D. S.
CHIRUROLEN-DENTISTE

16:39, rue Notre-Damo

  fonctions de président.
—Un détachement d’Albanais sur-

prit récemment les gardes Monténé-
grius près de Mokra llanina. Après un
vif engagement il fut repoussé aprèr
avoir laissé dix morts aur le terrain.
Lea Montégrina ne perdirent que deux
hones.
—A In demande de M. Ilouvier,le

projet de loi autorisant Ia perception de
taxes directes fut fixé comme premier
ordre du jour, pour vendredi. S'il est
accept la session sera prorogée immé-
dintement.

Sème porte l'est de la Côte St. Lambert
MONTREAL 20m 97-10

TRUDEL, CHARBONNBAU & LAMOTIE
VOUCATNAve

35, lue St. Jacques
Bolte 1713 Dr. de Poste, | Téléphone, No. 3

 

L'lox. F. X. A. Taupke, C.R.,
Nar. Oiansoxsear, Gustave Lasorns,

J.B.RESTHER & Fils
ARCHMTTECTES

61, Rue Nt. Jaeques,

  —Le restaurant Duperrouzel est
orgavisi tel que Vétail autrefoie le
Grand Vatel, 20 Cote 8t Lambert. 1an-Savri) Mo
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Ce qui suit a paru dans notre

Edition du soir hier,
 

Lo Rév. P, Turgeon, Rectour du
Collège Sto, Mario, est allé prégher
uno rotraito à Ilalifax, N. Ë. Il est
parti par lo SS. “ Miramichi,”
et il roviendra aussitôt la rotraite
torminéo.
 

 

NOTES POLITIQUES

COMTÉ DE LAPRAIRLE

Demain, à 2 heures, à St Philippe,
raude assemblée en faveur de M.
oyelle, .
L'hon. Lelleroze, MM. A. E. Poirier

et Charles Champagne adresseront la
parole.

BREYS L'ELKOTION

Les brefs pour l'élection de South
Renfrew ont £18 Janchs, _.
La nomination eet pour le 26 juillet.
La votation pourle Zaoût.
le cundidat 1uinistériel scra M. Fer-

Eueon,le candidat battu aux dernières
elections. .

Les oppositionistes vont probable
ment présenter M. Anglin, l’ancien
orateur du gouvernement Mackenzie.

EUQUÊLE VUE l'accident de ln
Côte St l'aul

L'enquête sur les corps des victimes
de l'uccident de la Cote St Paul est
commencée d'hier. A
Le jury après avoir examiné les deux

cadavres, c'est rendu sur le théftre de
l'accident et cn 5 fait l'inspection.
Le premier témoin entendu n 618

Joseph Birre : ;
Je suis, dit-il, ingénieur aur le train

No 1 de Toronto, qui doit être rendu à
la garo de Montréal, à 9 h. 10 m., le
mardi eoir, Outre la locomotive il y
avait 5 wagons, À un certain endroit,
avant la traverse de la voie ferrée, où n
eu Îleu l’accident, l’on doit donner du
sittlet et rouner la cluche jusqu’à ce que
cet espace Foit franchi.
Dans la locomotive, au moment de

l’accident, j'étais arsis À droite et le
chnutleur à guuche. Je ne m'étais pas
aperçude l'accident, quand le chauf-
feur me dit qu'on venait de fenpper un
cheval ct une voiture. Je renverzai In
machine et je revins À l'eudroitde l’ac-
cilent, j'alluimui une torche et Jexami
nat la place. Je découvris Je cheval, In
voiture et les homincs. J’avertis aueri-
tôt le conducteur, ct un docteur qui se
t'onsait dans le train descendit avec
nous. Le premier individu qu’il exa-
mina fut Labranche et il déclara qu’il
était mort, ensuite il vint & Tremblay
et n'étant aperçu qu’il vivait encore, le
médecin vous ordonna d'aller chercher
des eecours et cent & ce moment que
l'alarme fut donuée à la police qui ne
ze fit pas attendre. Je conduisis ensuite
ton train jurqu'à In ville,
Joseph McCounell, chaufleur, dit:

J’tnis peers & gauche dans ia locomo-
tive et je connats lu cloche quand l’acci-
dent'arriva. Je vie le chevæl et In voi-
ture qui dencendait À côté, À une dis
tance de dix verges des raila. Le cheval
ne cabrait el puraisrait être très fou-
gueux, car le churretier avait Leaucoup
de peine à le conduire. Le cheval frap-
pa len premières roues et je ne vis plus
rien. Le ciel était sombre et il pleu-
vait à Ce tuoment. Au moment.de l’ac-
cident, le train nllait À une vitesre de
25 milles À Pheurc.
Après l’audlition de ces témoins, l’en-

quête est ajournée À cet après-midi.

Sainte-Bose

Samedi prochain, s’ouvre à Suinte-
Yea un grand bazar, au profit du cou-

Plusieurs des table seront tenues par
des dames et des demoiselles de Mout-
réal et ceux de nos concitoyeus qui
ussisterunl à celte fête ge trouveront en
pays de connaitsauce.

utre le bazer, il y aura une élection
entre deux dames de ln puroisee, ines-
dames Desjardins et Léonard. Le prix
du vote n'est ue de b cls.
Ce bazar, qui est sous la présidence

de Mndame Aldéric Ouimet, durora
huit joure, ©t vu In facilité des commu-
nications cntre Moutréal et Ste Rose,il
est certain que beaucoup de montréa-
lais y assisteront.

 

Nouvelles de Mnarkinongé.
C'est avec douleur que nous snnon-

Gus flue notre digne curé, le Név. M.
Ls. Bd. Bois cat gravement malade de
puis quelques jours.
— Jes membres de la fanfare

Musicale” Font à organiser
une grande soirée dramatique et musi-
calo, pour le mois prochain. Bravos !
—Lo “ Sociélé Industrielle du comté

de Maskinongé ” exploite beaucoup de
pulpe, en Ce temps-ci. Les moulins de
chute, de Ste Ureule fonctionnent

très bien.
—Le propriétaire de la fromagerie,

est À faire porter un bppareil pour faire
le Leurre.
—Les acicries de MM. Black et Cie

sont toujours en graude opération,il
reste encore un grand nombre de billota
à passer au moulin, |

—La chaleur varie de 90 à au-délà
de 100 dégrés, Mask.

“ Socibtd

Nte-Cunégonde.

Le conseil municipal s’est réuni, hier
soir, tous la présidence de M. le matre
Hubert Morin. Présents: MM. les
conseillers Lnlonde, Bonnerille, Geof-
frion, Chabot et Doré. M.le conseiller
Delisle absent.

Lecture et adoption der minutes de
la dernière séance.
M, Augustin Cantin se présente de

vaot le conteil pour réclamer contre
l'évalustion de la propriété louée der
nièrement pour des fine imanufactu-
Titres,
Les Évaluateurs de Ste Cunéçonde

avaient prisé, l’an dernier, cette pro-
priélé à $51,000; mais ceux de cette
unnée l’ont estimée à £315,0007; de la,
les récrimiuntions de M. Cantin.
Le conseil nprèa s'être constitué en

tribunal d'enquête, et le maire avant
assermenté le plaignant, reçoit sa dépo-
sition,
MM. Ant. Hamilton évaluteur de la

cité de Montréal et Parent, agent d’im-
meublee, sont ausei assermentés et par.
lent en faveur du plaignant.
M, Doriou,Avocat, plaide la cause de

M. Cantin et interroge les témoius avec
rand soin. M. le becrétaire G. Nar.
ucharme, agit au nom de la corpora-

tion, il ee montre babile dans ces re-
cherches et çes questions.

ne remarque boune à faire, c’est
qu'à Ste Cunégonde la proprièté eat
valuée À en valeur réelle, tandis qu’à

la ville elle l’est beaucoup au dessous.
Ce qui fait que la taxe sur la propriété
revient À peu de cliose près, à la même
chose. sorte qu'avec l'annexion, Ste
Cunégonde n’aurait pas plus À payer.

rds quelques discussions le conreil
s'ajourne à une date ultérieure.

Enquête

M. le Coroner H. R. Blanchard,
accompagné de MM. les Dra St Ger-
main etSt Jacques, est allé tenir une
enquête à St Césaire, lundi, sur le corps
d’une jeune femme morte sous des
ciroqnstances fort extraordinairer, pa-
rait-il.
Lerappori de l'examen médical et

les dépositions des témoina out été
ad au gouvernement de Québec
qui aura à décider s'il y a matière à

ire une poursuite criminelle ou non.

 

Résolutions de condo-
Jéances

Extrait des minutes de l’Union des
Commis-Marchande, séance du 13
juiltet 1887, eous la présidence de L E
Contier.

11 est proposé par O. A. Barrette, C.
Gelnise, J. P. Coutléu, gecondé par V.
F. Henault, D. Seguin, V. Cousineau,

Quel’Union des Commis-Marchands
saisit avec empretsement la première
occasion qui Jui est offerte, pour expri-
mer le regret qu’elle éprouve de la
mort déploroble de M. Alfred Thibeau-
deau, un de ses membres honorsires des
plus sympathiques et un Lomme des
lus marquants du cominerce Cpusdieu-

Français de Muntréai et de la Province
Pro N Robert, secondé Jar

J Ethier, que cette vociéth désire oflrir
sea plus sincères coudoléances à lu
famille du regretté défunt, pour la perte
douloureuse qu’elle vient de faire par la
mort prématurée d’an de ses membres
les plus éminents.
Pro par E Giguère, E Jacques,

J E Leclaize, recondé par A Rouleau,
A Granger, J. E Parent, que copie des
rérentes résolutions roît transmise À
a famille ainsi qu’aux journeuux fran-
çais de cette ville,

A. Roue,
Asst Sec.-Arch.

 

Un pèlerinage

Un yêlerinnge ect toujours uneœuvre
utile, nous dironsplus, nécessnire,

w'il est du devoir flonr tout catholique
accomplir au moins une fois l’an.
Len pélerinnges sont en grondhon-

neur chez nous et sont bien suivis, ce
qui fait Je plua grand honneurà notre
belle et +nine population catholique.

Il ne s’agit donc que de guider le
choix des pêlerins sur lea divers pèleri-
pages qui rout offerts & In piété des
fidéles, nus révérende prêtres eont lea

meilleurs juges en celte matière et leurs

avis doivent être ecrupu'eusement sui-
vis. . .
Cependant, il nous cat permis d’atti-

rer l'attention de nos lecleurs sur le
êlerisago à la Bonne Sainte-Anne de
feaupré, organisé au profit d’une
bonne œuvre, par le zélé et dévoué
curé de Boucherville, le Révd. M. J.
Primeau .
Les avantages rplrituels, que les pô-

lerina retirent néceseairement d'un tel
acte de piété, sont doublés en quelque
sorte par l'acte decharité qui en est la
conséijuence. .
Nous ne parlons que pour mémoire

de Pattrait immense qu’il y a de faire
un agréabie voyage enr notre beau
fleuve, c’est ane promeuade daus toute
la plua belle acception du mot, bygié-
nique et snlutnire pour le corps.

élerinage, placé eons ls direc:
tion de M. le Curd Primcau, est fixé à
jeudi prochuin. .
Le vapeur “Canada,” nolisé pour la

circonstance, ‘partira de Montréal à 3
heures de l'après-midi, et de Boucher-
ville & 4 heures.
Le prix du passage aller et retour

n’est que de gl10. Repas virgt-cing
cents,

Les cabines et tickets de paseage
peuvent être achetés chez MM. L. KE.
Deesnarais et Cie., phologrnphes, 14 rue
St Laurent, et Désaulniers Fréreset Cie,
marchande d’ornements d’égliven, 1626
rue Notre-Dame.

ACCIDENT

Un accident pénible est arrivé À Ste
Itose, bier après-midi, & un enfant de 9
aus, fils de M, Souhdre, actuellement
en villégiature à cet endroit,

L'enfant jouait dans les champs lors-
qu’un faucheur lui fit pur mégard
une large cntaille au talon. Le Dr
Degaulniers à Été appelé en toute hâte
auprès du blessé. Ou cruiut des com-
plications.

Pèlerinage.

Nous nttirons l'attention de nos lec-
teurs, sur une annonce d'un graud pèle-
rinage À Varenuee et à St Pierre de
Sorel,qui auralieu le 18Juillet prochain,
Ce pôlerinage promet d'être un succès
et nous le recommandons furtement.

Dépêches du Soir.
CANADA

Poursuite» légotes

Quêbce, 14—L°Electeur annonce que
le procureur général de Québec a
chargé MM. Montaimbault, Langelier,
Langelier et ‘l'ascherenn de recouvrer
de l’hon. M. Thos McGrcevy la gomme
de $100,000 que le gouvernement pré-
tend avoir ét6 payée de trop À M,
McGrcevy par le ministère Chapeau.

Incendie considfrnble

Sherbrooke, 11—Vers 8 heures, ce
matin, un incendie ee déclara dans la
bâtisse de la compagnie de Pouvoirs
d’eau ; en un instant les ilammes euva-
birent l’édifice. Les pertes eont consi-
dérables. MM. Jenckes «t file, Thoump-
son et Cie, S. Twose, Synimea et frères
occupaient cette Lätisse, Prèa de 150
ouvriers se trouvent raus emploi.
Les compagnies d’nrsurances qui ee

trouveut concernées, sont la Western,
la Royale Canadienne,la North British,
celle de Glasgow et London, etc.

ETATS-UNIS
Læ révolutions aux lies Sandwich
New-York, 11—Une dépêche de Ho-

nolulu dit que la condition des affaires
à Honolulu est étrange. Ua ne fait pas
Ce qui peut arriver d'un instant à l’ou-
tre. Ou redoute la guerre civile. La ville
tet nu pouvoir du peuple, mais le roi
n’a pas êté déport. «e TOi à promis
d'accéder aux désirm du peuple ct de
former un ministére favorable aux
changements demandée.
Une exfcution dans ln Caroline du

Nord

 

New-York, 14 — Archie Martin, vu
nègre condamné À wort pour avoir
assassiné uo autre ndgre nominé Henry
MacNeil, vieut d'être pendu A Kotkin.
gam, comic de Richmond (Caroline
u Nord).
L’exécution a eu lieu dans l'intérieur

de la prisou et roixante-quinze per
ronnes seulement ont #16 udmises y
aseieter, bien que plus de deux mille
Curieux fuesent accourus de tous les
enviroue. Martin a baraogub les per-
sonnes présentes du laut de l'échafaud :
il s'ext avoué coupable et s’est déclaré
prêt à mourir. Jusqu'au dercier
moment le condamué n'a pas montré le
moindre signe de faiblesee on d'ap-
préhension.
Les tribniations d'en nanassin.
New-York, 14—On vient de ramener

A Saint-Louis, un dangereux critoivel
du nom de John D. Bhea, recherché
depuis plusieurs années pour un aseaseje
nat qu’il a commis u Cette ville.

I! y à ciny aus environ, Shes eseaynit
de pénétrer par ellraction dans une
maison de Pine street, À Saint-Louis,
loraqu’il a &16 surpris par un policeman
du nom de Moore.
Le voleur u mortellement blessé le

policeman d’un coup de revolver et
s'est sauvé. Moore est mort au bout
d’un quart d'heure, mprès avoir pour-
tant pu dire À un autre policeman que
c'était Shea qui l'avait arenusiné.De
nombreux détectives furent mia auvai-
tôt aux trouszes de l’areasain. l'inale-
ment, celui-ci, ee sentant traqué de
toutes parts, n’a rien trouvé de mieux
pour se dérober aux recherches dont
3l était l’objet, que de commettre ou-.
vertemént un vol par effractiorrÀ Pitts-
burg (Penusylvanie) et de se faire con-
damner sous le faux nom de Jesper
Dayle.
Mae, pendant qu’il subissait ea peine | de quatre ans de prigon pour ce dernier

vo), Shen à été reconnu un jour par une
personne qui visitaït lc  péniten-
cier par botard et qui a iminédiate-
mént prévenu la police de Saint Louis.
Ausei, 64 peine purgée, Shea vient-il
d'être acrêté de nouveau, au moment
où il allait être libéré, et d’être ramené
À Saint-Louis pour y être poursuivi à
raison de l'assaseinot du policeman
Moore.
sharp, je boodier do New-York, com

dumné

New-York, 14—Jucob Sharp n êté
condamné à 4 ans d'emprisonnementet
& payer la somine de £5,000.

L'ansiycranire de In révolution.

Londres, 14-—Le cours des marchés a
baissé aujourd’hui, car On a'sttend 3
des troubles à Paris.

Parie, 14—Une démonstration à eu
lieu à la statue de Strasbourg, ce
matin.
Les Membres de la Ligue des Patriotes

et les autres associations, bannières en
tête, ont défilé devant la statue et ont
déposé de magnifiques couronnes.
On a crié : ‘““ Vive la Frauce ! ” “ Vive
la République”! et ““ Vive Boulanger !"”
mais la démonstration à É16 pairible.

EUROPE
Vive ouolanger — DEmoustration à

Paris

Paria 14, minuit,—La démontration
Boulanger eet déjd commencée. Des
milliers de citoyens parcourent les
principales rues, se furment cn procee-
sion accompagnés de corps de musi-
jue jouant niférnativemeut In Mareeïl-
Wise et Ia marche de Boulanger “En
revenant de la revue”.
La foule hurle le refrain et crie lors-

que la musique g’arréte “Vive Boulan-
ger’! ““I) reviendra ! 4 bas le gouver-
nement!etc, etc.
En généfnl Ia populace semble do

bonne humeur, mais on fait des dé-
monatrations inutiles contre les mai-
sons qui ne sont pns décorées. Partout
l’on organiee à la hâte des retraites aux
flambeaux, partout retentit le cri :
“Vive Boulanger”!

PETITES NOUVELLES
St Kcari

On fait actuellement de grande répa-
rations à l’Ilôtel de ville de St Henri.
Les ouvrages en bois eont repeints à
neufet les inura blanchis.

 

 

Vaut mieax (ard quo jnimnnsis

Pour guérir le Ritlle et les autres
maladies de la peau le GRAND RE-
MEDE anglais L. TOURINS HAIRI-
NE estinfaillible, en vente chez tous
les Pharmacieus. 9j-juo.

Amélioration

Oa pose actuellement an nouveau
trottoir en face de l’asile Nazareth, c’eat
le eyetème Nicholson que l’on a adopté.

Secret No 16 do Uco Tucker

Poudre de Tucker pour toute cortes
Vera.
Les Swears do In Covgrégntion

Ces dames font subir actuellement de
grandes réparations à leur muiton de la
rue Notre-Daine, paroisse St Joseph.
On va soulever la bâtisse d’an nouvel
étage.

de

Infitlible

Pour empêcher la chute de vos che-
veux el faire disparaître les [faux
mortes, employé le GRAND REMEDE
anglais L. TOUZINS HAIRINE, en
vente chez tous ley Pharimaciens.

. 0}300,

Lo 11 Juillet

La colonie française de cette ville, à
célébré, aujourd'hui, la fête du 14
juillet, à Eluwood-Grove, par un grand
inne-nigue.Mie Eu duninerons des détails plus

tard.

_—Un très beau piano cared “Vase”,
pieds eculptés, en très-Lon ordre, valant
$200, gern vendu À moitié prix à celui
œui l’achètera de euite.
Adrcszez-vous après 6 heures p. mn,

au No. -160 rue Dorchester,

DANIrinm tremens

Ce matin, vers 2 heures, un individu
nommé James Coogan, igd de 23 nus,
entraît comme un vuragav, dans le
poste de police No 8, en disant que des
individus le pourauivaient et voulaient
attenter à sa vie, Ou &e précipita dehors,
mais il n’y avait pereonne dans la rue,
et tout Était tranquille. On reconnut
bientôt, que le malheureux avait une
attaque de déliriten tremens. 1! fut logé
au poste.

—Noe soyez pus en peine si vous êtes
sans emploi, écrivez à M. Kowdy 41
Wellington Street, East, Toronto.
Mettre des timbres pour la répouse,

7 1m’8-26m.

ficerct No 19 de Geo Tucker

Est un Onguent pour le Rifle, Dur-
tres, Plaies, etc.

Volé et retrouvé

Un nommé Louis Leblanc passait en
voiture à Back River, mandi ¢9ir, quand
tout-à-coup trois hommes le rnisirent
et, le jetant par terre, disparurent avec
la voiture et le cheval. Louis Lebjauc
ee releva un peu eurtri, mais jas
ASECZ POUT ne pas conter ra Cause au
détective Gladu. Ce dernier s’emprersa
de faire des rechercLes ; finalement il a
retrouvé la voiture et le cheval, mais
les assaillanta courent encore.

Secret No 13de Geo Tncker

Onguent de la Montague Verte pour
Em ce

A qui de drosi

Pour guérir les démavgaisoue, les
dartres et Jes bunions, employé le
GRAND REMEDE anglais TOU-
ZINB HAIRINE en vente chez tous les
Pharmaciens. 9y-juo.

—Les véritables gourmets, trouve
ront toujours les pritoeure de la esison
su reetanraut Duperrouzel 25 Cote Bt
Lambert.

Odieux

11 parait qu’une fente, du nom de
Gauthier, demeurant su No Bj rue St
Justin, #0 charges, il y a un mow,d’une
petite fille de deux aus et Jemie, nom-
wée Boeulte Montmarquet, dout la
mère et en prirun. Quelques jours
après, elle battait ls pauvre petite trés
cruellement, et depuie, chaque jour,
elle lui à fait subir de nouveaux tour-
ments plus révoliants encore, à tel
polut que leu voisine se wont Émwus de
8 wunière barbere, avec laquelle elle

traite celte pauvre enfaut, et ils ont
notifié le détective Cing-Mars, qui va
prendre des Es contre cette fim-
tne inbumaine et indigne de von sexe,

-—Un Lon pisno carré, d’une manu-
facture Bméricaiue, cu trée-bon ordre,
sera rendu & bas prix à celui qui l’achiè-
tera de suite.
Au No 101 rue Alexandre. Après 6

heures p. m.

Mecret No 10de Geo. Tucker.

Bert comme injection dans les Pertes
Blanches et Gouorrhée.
  

IMPORTANT
raque vous visitez New-York, frazpnes

Hotel, on fasedu Grand Stal >
amb; awent meublés à 81

pésn. Ascen- 

Veuillez

6

1 Job de Gan

RED

La vente à rédüëtion que nous avons.
VACANCE se contitite CETTESEMAINE.

examinerles prix
dises suivantes:©

100 pidces de magnifiquesTwoedsvaliant

109 pièces d'Etofles à Hobes à Sc.

 

ame 3 yATVR
a.

Job lot” de Mousseline rayée pour:
1 lot considérable de coupons de Soic et: d’Etoffes & Robes. .

135 pieces de Bunting, valant 20c¢, détaillées a Se. co
Été, (200 douzaines) a Sc la pairs. ~~

Tout ce qui nous reste de nos Modes d’Etéest sacrifié à desprix nominaux. *
ts &’

Nous offrons

66

LH = "
"ads 11 Vananus* ve nar, = - +

RC

 

Avis aux méres

Faites usagé du Trééor des Nourr1
ces du Dr Picault, pour les enfants dont
la dentition s’opère, et dontl’&poqueest
ai fatale & der milliers. Il prodait uz
sommeil naturel, I est sain et profita-
ble. 11 est agréable À prendre. Il eat
parfsitement inoifeusif. Il guérit la
doulenr instautanément. Prix, 35¢ la
bouteille. 20 juillet 86-10.

 

Soyez prudents

Une jeune fille, Eliza Desmond,
demeurant au No 18 rue St Augustin,
a eu les yeux horriblement brûlés, hier,
par de l’aimmoniaque renfermé dans
un local et qui fit explosion entre les
waina de la jeune fille. Ceute dernière,
traneportée l'hôpital Général, a requ
les goins nécessaires, Elle dit qu’elle ne
vvuusiccaït pas les propriétés de l'am-
moniaque et avoue que Ia prudence es
la mère de la sûreté.

N’allez pas plus loin

Qu’au No 1581 rue Bte-Catherine,
peur un élégant chapeau en paille, en
manille, en leghorn ou en palmier,
aussi une spécialité de chapcoux en
feutre, très égers pour la poison des
chalours chez Hubert et Comtois, rue
Ste Catherine, entre leu rues St-André
et St-Chriatophe.

Nouvelle Pharmacie-Dr G. Doruers—
2193 rue Notre-Dame

Le Clergé, les Communnutés et les
fatuilles trouveront à cette pharmacie
toutes médecines dont ils peuvent avoir
besoin. Aussi articles de toilette,
fau, jommades. Lea prescriplions
des médecins recevront la plus grande,
nttention. jno.-27j. -

ARRÊTEZ
Etlisez ces quelques mots : stook

immense de chapeaux, choix immense
parmi les meilleures chapeaux de feutre,
e Inine, de paille, de duvet ; chopeaux

de soie et pull overs, une epécialité.
Nous fabriquons nos chapeaux nous
mêmes. Satisfaction à tout le moudé,,
prix molérés. Un seul prix. or

Cus Dassannies erCr
No 1537 rue Sainte Catherine

Aux 3 Chevreuile.
Montréal}
 

Hotel ot Restaurant rine
Cenne Louise
 

F. Latour, PROPRIÉTAIRE

1634 et 1636 Rue Notre-Drine

Dîner du 1:juillet à 25e

SOUPE—Conrommé usu Vermicelle,
Soupe aux Légumes. IR
POISSON — Carpe Rôti, Fadeck

Bouilli La Hollandaise.
ENTREES—Dlauquette de Veau au

Damyling.Fried liver Bte Piquan le”.
BOUI

 

 

ill.
HOTI—Bwœuf rôti, Veau et Pulates
Les.
LÉGUMES—Paiates en puréesP.

Bouillier, Pois Verts, Concombres,
Oignonr-

ESSERT—~Puddivg au riz, Tarte &
Ia créme, Bluets, Thé et Cafe.

 

 

LE TROISIÈME |

Pique-Nique Annuel
— DR LA — Ds

Société de Iien(athnamcede l'T'utus
deu Pistriers de Monts(ni .

Blu-Vood-Grove,Landi25 Juillet 1887
jad
 

Proviace ds Quôbec, district de
Richelieu, Cour de Circuit, No 8620,
Frangois Xavier Lajoie, demandeur vs
Narcisse Morin défendeur. Le 23ème
jour de juillet conrant 1867, à 9 heures
de l'avant-midi, au No 483 Avenue
Albert, domicile du dit défendeur, en la
Cité de Montréal, seront vendua par
autorité de justice les biens et cffets du
dit défendeur saisis en cetle cause, con-
glstant en meubles de ménage etc. Cone
ditions argent comptant JOS DAN-
SERKAU, .C. 8. Montréal, 14 juillet

 

F. A. TETU .
ARPENTEUR GEONETRE 15Rue . t

Colonne Gars

1ES—Langue Sal£e, Aznesu| -

Rue St. Jacques, I

 bf
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VOZEZ LES
Voyez le lot de nouvelles indionnes cache-

mire dans nos vitrines. Chaque pièce valant
163 sora voudue 8jc._ Des centaines À choisir.
‘out un nouveau choix d’ar ticles ont été sor-

tis do in douane, ot des containes d'autres sui-
vont, Achotez do suito avant que los prix ne
deecondent A 7jo, Les prix ne peuvent pasaug-
menter car lo pays cst inondé d’indiennes ca-
ehomire : nrresque toutes les maisons de Mou-
tréal et do Toronto ont fraporté plus du _dau-
ble du nécossairo. Lo public on aurale bénéfice
ous toujours. S.C LEY

 

 

Servicttes de balng fares
Sorvieties do brains tures

Poar Jos bains do mer et Ia maison, ces soe-
victta¥ eont très recommandées, Tout réduit.

Essulo-mains turos
Essujo-mains tures
Éssuie-mains turos

: Pour ceux qui vont camver, ces ossuio mains
sont co qu’il faut. Tuut réduit,

Essuic-mains do chambro
Hssulo mains de chatnbro
Ersuic-msins do chumbro

ind assontimentd'essuio-mains de dames

Essuic-mains do culsino
Ksauio-mains do cuisine
Esscie-mains do cuisine

De toutes grandeurs ct do toutes qualités à
choisir. Tout réduit.

Torohons Torchons
o:chons ‘forohons

. Torchons Torchons

aGrand choix de torchons divers Tout ré-

Toile d vollo
Toilo à voilo
Toilo à voile

Pour vétomon!s d'été et vêtomonts do pro-
meoade, pour vétements marinus pour gargon,
tout réduit.

Toilo millitairo
‘Toile millitairo
Toile miltitairo

l’our tuniquo d'officier et vêtements di
qualitéeeTout réduit. a soir.

S.CARSLEY

. Drap Octoman tout laine
Drap Ottoman tout inino

“ Drap Ottownan tout inice

Ligne spécisie do costumes en drap Otto-

Doseotreniepea 0 of, 8 >
veaux ct choisis valant 49 à B30 "tout réduità

Mo par verre, S.CARSLEY
 

Rtoffe Jerscy tout laine
Etoffo Jorsey tout inin
Étoilo Joreoy tout laine

Ligne epécialo de zouvelles Ctoff
ut Taine: en toutes couleursd'été,25 Pare
hour, valant Sie, réduit à Zfo la verre; très

utile pour les costumes d'été pour dames.

S. CARSLEY

alleman:

Cachemiro allemand
Ligne _spéclalo de cachensires allemands, 52

mes Sovortaearisconyenabiopour seat
Xo par verge, dix nuancesà choisir,

8. CARSLEY

«

 

 

S. CARSLEY
Nos. 1765, 1767, 1700, 1771, 1773, 1178 »t 1777,

RUE ROTRE-DAME, MORTRRAL.
 

 

N DEMANDE une culsinidre, au No 17
rue Berri,
 

bs NDE * .
OM“LENANDTalis?canatdohr
S'adressordo 8 à 9 à, m. ot de 4 à 5 p.m.

J. B. A, LANCTOT
48-243 590 St Paul.

OX DEMANDE à la ‘’Canad{onne’° un hom-
me d'affaires pour agir comme agent géné-

re)pourLacité. nul pourrait so faire uno car-

| n’est point nécossaire ]
de l'expérionce dans cote Dranchedata ont

S'adrezser au bureau
61-125 No 13 ruo St Lambert,

 

 

Situation demandée

hommo bien reco >
; ondes livres en aaion:
Ar doublo, parlent pagsablement l’an-
sl  Sdalre se placer un bureau,

. olreser L. A. C. Bureau do l'Etendard
; jno-2 —_—ee EE

OFBGsonanisan§souls orl
frangals, ot ayant quelques notions à
50 S'adretseranBev. 0,DEAUDIN—

By tifen sy
y

 

Avis Spécial
Notre assortiment d’ameublementa

pour sslons,salles à dîner,bibliothèques,
magaifiques chambres coucher,
varient en prix depuis $50 À $600 ; ils
sontbien finis dans les derniers goûts et
reconnu par tout le moudecomme étant
la meilleur marché de 1a ville, tout ei
considérant lagualité et le style. Lés
ventes si considérables qui nous avons
faites Cette raison pour les marchan-
dises de cette rorte sont la meilleure
preuve des avantages que nous retirons
eu achetant tout ce qu’il nous faut pour
argent comptant.

esuomptes considérables que l’on
nous fait nous permettent de marquer
nos marchandises à des prix beaucoup

‘ pus bas que quelques-uns les achètent.
Tulie Etulage dans leo variétéo les

: plus nouvelles de voitures pourenfants,
Char/<s, perambulators, varient en
prix depuis $9, 12, 14, 16, 18, 20, 24,
8, 30, 36 jusqu’à 65, 75 et $85, ce der-

nier prix étant le patron le plus nou
veau ct le dernier fuit, il a des lanternes
dorées et un siège pour le cocher, ce
qui en fait un des présents les plus
appropriés qui puiseeni faire les grands-
papas et grandes-mamaus aux enfants ;
sans compter les cousins et cousines ou
lea tantea; cette belle qualité peut seu-
lement être obtenue dans la

 

uissance

COWEN MeGARVBY & FILS
Le plus anciens et le plus grand m
oh de meubles à meilleurmarché.

1849, 1951 & 1853

Rue Notre-Dame, Montréal.

CG. S. CACNIER
SUCORBSEUR DE |

A. SAUTTIER
ABLE EN

24 — RUE VITRE— 24
Peintre, Tapisuier,Décorateur.

SPÉCIALITÉ :—TAPISSERIE.

Cet étab!ecneJournée,UDoù oodaaol pour poser

ceux Téui vrage fait
prompiement, da entreprend pour la com-

3m's-13 a

BETAILAYRSHIRE
ce

Volatilés Playmenth Boch
A VENDRE

B'odresser à JL. LOIS DEAURIEN
. 30rueBt Jaoruee Montréal.

20 Juillet 96-16

coust&Gendron
ARCHITECTES

15,—RUESAINT JACQUES,-15

Plans; . » derls'et survell.
grtAyrrryHoa

roin ot promptitude.

 

L. G. CAPELLO,
TABLEAUX,

Décorations à Frosques et à Pincauslique
PORLooons do Desein et daPeinture & Domio

1470 ‘Rue Notre-Dame, Montréal
2i-ino

Modistede Paris.
Mme P. BORNIER,

DE FARIS, charge tions
robes, maateaus, ootae donde

Le et jeunes Giles.
pg nouveanx odes

vegas très régulièrementde Batt ches sont
Mur P. BORNIER,

Ne. 84 rue Lagnuehetière.

J'ai un remède infaillible pour la consomp=piresEeerobineSE
BSdesagot ILESMa.aioe amet
fraité deuepoaladieDonnes l'adresse

Dr. T. A. BLOCUM
Suocomrsale: $7 Youmg Bt, Torento
 

[ESLST)

invraisemblables ;
Biastaillesa @ oe

1 “ Woblot” de SeerstiékersacSe
Hobhes et Costuiitésd'Enfants àde.
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20 douzaines de Chapeaiix a Sc
40 douzaines de Chapeaux a 10¢
15 douzaines de Chapeaux a 25¢

Hatez-vous de profiter de ces réd
serez la moitié de votre argent.

COIN DES RUES SAINTE CATHERINE |T
la

…- ….

PELERINAGE
BONNE STE ANNE DE BEAUPRE
JEUDI 21 JUILLET 1887

Aù PROFITd'uneBONNE ŒUVRE

PAR LE VArkUR CANADA.

Départ de Montréal à 3 heures P. M.
‘ do Boucherville à 4 boures.

Passage,aller ot retour, $210.

Rosas, J. PRIMEAU, Pt
7 Julllot : Directeur.

PELERINAGE
-—A

Sto Anne de Varennes et
a St. Picrre de Sorel

SOUS LA DIRECTION DR

M. 1e Caré de St. Vincent deMontréal

Par lo vapour Trors-RiviEres,  ~

Lundi 18 Juillët 1887
Déunit du quai Bonsecours à 7j heuroi
2la travense de Tonguouli 24 boures,

Prix_du billet : aller ot rotour, $1.09; en-
fante, S00 ts.
Diner à bord du bateau, 25 cts.
mproszez-vous dès malntenant de vons pros

eurer des cabines.
Retour à Montréal à 74 heures.

Je, s0us'igné, CHARLES LUS:
Montréal esavis que le vin REA
courant, forai application A J onorable

le craneport d'une Dounesd'hoteldoter
fou TOUSSAINT BEAUDIN. pour le NO 33
de Ja p .
Eat defohs deMontréaltsares!iePr
te des licences de Québec de1878 ot 206 amen-

demenis. 0: LUSSIER
Moritréal, 4 juillet 1887, 12855
 

Situation d'organiste démandée
Uuo demoiselle

 

ade Unesituation Com,
mue organisteoË 1 t-Cortificatsde

S'adresserd -
Mr_DESILETS
"Marchand

1m'e-8) St Léonard P,Q. *
 

CHOCOLAT À VERS.
LEMEILLEURREMÉDSPOURLESVERS
Ba sentedas toutes Jes pharmacies.

Charbon! Charbon!
Boosts,Anglais,efWelshHous
ANTHRACITE WwW ° 08.000
Mine SYDNEY TotosonLes x
so pratiques.
Contrats pour toute l’année aves les manu-

facturiers. -

THE DOMINION COAL SHIPPING 00.
Ne. 3 Carré Victoria,

J, D. I. LECUYER,Agest.
hone No. 1428. 3m°s-75

Maison de Santé
Poua rss AriSngs sr ims Err

LEPTIQUES, BTC., B70.
SOUS LA DIRBOTION DRS-=

PFRERES DERLA CHARITE.
plas loin que l'église de leBRLHampiinel

VICTOR ROY,

26,-Rue 8. Jacques,»H€
: MONTREAL.

T

 

45 oot-06 1a

CHARLES TISON,
GRAVEUR.

Foumens, Nonegrammes, Cartes
TRere pone Ferien, de

PRR
8-30) 5

EN PLN, EPINETTR ROUGE, Rte.

CEDRE .. ACHILLE TALBOT
-AVOCAT

(Ancien membredu àDarronu de Ia Cité

JUL EL. Roenaff  Ofiawa. ree Nisholas Bo. 115, {

ry pin
- mw

e.

CHARPENTE|
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JESSAYEZ UN PAQUET des biscuiu ih
-DE— -

TAB MONTREAL BISOdiT; À
DANSLAF! RE DE

LUDGER BOYER

Marehand-taillow|

Xoats

Les soussignés voudront par encas, iu
t No.1 Notre

vendreafio 18Muiiiot 1087.Io esetdevas
mé, savoir :
Twocds. serge, draps, ete...
Fixtures ottmoulinDcoudre. . 5

PontesonstBras=__—
KENTEPTIRoor.

A. MARCOTTE ETOIE, =
exprEtes
Distriot de Montréal, ;

Cour Supdriesrepour le Bas-Caxs
Le douzième jour de Juillet 1357. -

Présent: L'honorable juge Davidscz,

gee
inMontr

va Oler à Mont
A. Lanctot

le Hypolità Lanctot, del
’, fateant aires aon

pol el, sous 1a raison sociale

Fa

Orear Lanoiot w=
n donné. Poquéezt

. Tlest ordonné. 1 t dit Req
mat q fine urLeRoqutedudi la
failli leu devant un des Juges de ce

s 1a Ballo des faillitos, au Pali

neuvième jour de juillet courant. àdixd
res emie de l'avant midi, pour là et à
donner lonr avis au sujot de la nomination

teur aux biens dit failii et on)
matières qui {oarseront JeSollot+bo ni

(Par ordre)

-Député ProtonciairedotsWurd

À. Hurteau & Frère,
Marchamds de Bola de

8,BUR sABGUINEY, vomits

. CeaHat”

en en face| "Sète
0. 1406.
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CHANTELOUP,
HONTREAL, P.Q.

   
C

POUR BGLISES
SEUVLAS OU EN CARILLONS AVE

MONTURES EN FRS OU XN BOIS

miera
+ ne : ups

) BaCte.NAGE=
oi potesesiles

DeeDindequ'il Den

So

indicus,are
ta pour échantillon de nouveau No,is
on belle pejuche. e des us

des poste sou ' eavogés|Po

|BOURGEAU-HERON
’

5 Fabrloants et importateurs do
Cafés, Epices,Moutardo €
ot,Fabrique, Laboratolreet Bureaux:

ZI;Rue St. Jacques
co MONTREAL

Seuls fabricants de la Célèbre
Poudre à Pâte

COOK'S BEST 
NE

Mond,Feudnof Potean selfs - Dr, G. P, Girdwood, chimiste anolyste

BOIS DE SOLAGE|siwiliiinsgmicie:
C Epinette, Franc, ete. o>
Letent core à DONMARCHEvar DER omens

3, D. PARISEAU _ Places. HN. TABS,pt
CoinRucs CRAIG et ST. DENIS Les Tapis vent botteshs
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